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Bureau Politique du I/I0/49 
----------------------------

Présents : Lahaut, Lalmand, ~erfve, Van Hoorick, Dejace, Herseensf 
Borremans, Van Aerschot, Dispy. 
Invi~és : Beelen, Appers, Juckmès. 

Rapport Lalmand sur fédération liégeoise.-
La question a déjà été discutée au BP l'année passée, CC en septem­
bre dernier. Entretien Bertrand, Terfve avec ~ejace et Beelen. 
Tout parai•sait aplani puis Baelen demande a etre relevé. 
Ai assisté au CF mandaté par B.P. Note détaillée de Bertrand, de 
Dejsce et de Beelen. 
Kàppontsténtre Dejace et Beelen_iaisse~t à désirer, ~épercussion 
sur ~ravail fGd~ral. CF n'ansume pas role de direction. Situation 
malsaine depuis 2 ans. Difficultés de collaboration entfe Dejace 
et Beelen. Quection posée à B.P. m~is pas à CF. Beelen a demandé 
d'être relevé sans en parler au CF. Il résultatt de la mésentente 
de nombreuse~ discussion au CF entre Dejace et Beelen sans déci­
sion, dis~ocation du CF. Faiblesse très gr8ve • 
Nature de l~ di~ergence :Pas d'interprétation commune des directives 
du CC ni des conditions existant dans la fédération. 
Profondément erronné que les camarades n'uient pas sounis leurs 
différents au CF, oelà impliquerait qu'ils ne Œésiraient pas s'en­
tendre. Caractère de compétence persnnelle. Baelen se considère 
comme plue capable que Dejace, estime que celui-ci manque d'expé­
rience et a tendance à voir les probfuèmes trop schématiquement. 
Connait le passé syndical de Dejace et en t~re des conclusions. 
Beelen aur it du tout subordonner aux intérets majeurs du Parti 
et devrait mettre tout en oeuvre pour que Dejace réussisse. 
Or, il n'aide pas Dejace et inte~prète personnelement les directives 
du CC. 
Burenelle a déclaré quo Beelon n'aime pas à se sentie condamner. 
Beelen ropose de se retirer com~er permanent mais de rester au 
CF afin d'arriver à 15 conclusion que lui seul peut diriger la fédé. 

Il !·time qu'il est regrèttable que la que'tion ait été portée devant 
le CF. Craint que desmembres du CC se groupent autour de lui 
(Beelen proteste, il s'agit seulement de embrès du CF) Bertrand 
estime que le débat dépasse le plan liégeois et pourruit nuire au P . 
Comport ment de Baelen est incont ..... stal!rlement néfaste au P. 
Quant à Dejace il n'a pas bien réagi, n'a pas appuyé son autorité 
sur CF par des résultats d'ns l'action. Donne l'impression que 
la collabora~ion avec DDQ:EUIX Beelen est impossible. 
Diver~enzes : que tion de tactique, de vigilLnce, d'éducation et 
d~s taches ùu CF. 
Divergences profondes sur le plan politique : 
Dernier Gonerès, Dejnce n décelé une tendance au rèpli, à l'oppor­
tunisne se tr~duisant par la politique de roulement de chomage. 
Il a accusé les ba~ards impénitents d'opportunisme et de désa­
grégation. Politique de cadres Eemettsnt en selle les cadres écartés 
antérieursment. Baelen estime déviation, non pas opportuniste 
mais sectairè. Beelen ec;time qu'il faut surtout prouver aux ca­
marades des usines que l':ction est poasible. 
Bertr~nd doute que Beelensoit d'accord avec la ligne du Pattti . 
Dejace défend les Comités d'Action ma~s 11 n'y en a pas un seul 
à Liège. Dejace recherche les déviatinns et les oppositionnels 
mais néglige de les combattre pur l'opplication de la ligne dans 
l'action. A force de rechofcher les erreurs des <Utres, il n'exe.­
ffiinc pas son propre travail. 
I 0 Nécessité d'un travail collectif : réunion 3 permanents chaque 
2° Secrétariat féd:ral une fois par semaine. 
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30 Controle des taches des membres du CF qui est nette ent déficient 
dans la fédé~ tion.lles résultats oprès 6 mois ront nocoiremént in­
suffisants. Absence de succès dans application de le ligne qui 
déforce la défense Qe lo liene. 
Cadres : Beelen erupeche sanctions contre Dekenne, Baiwir qui sont 
devenus des obstacles au développefüent du Parti. 
Bcelen estime qu'il faut convaincre le~ csmarades qui dér~illent 
en prouvant que l~ liene est juste et en l'appliquant. 
Baelen fait preuve e m~nsuétude, esti Ent qu'il n'y a pas d'éléments 
vér ~ux. Dejace trop verbal et pas assez opératif. 
Tout cel prouve que le conf!it a créé une situation inquiétante. 
Cette situation ne peut perdurer, il faut prendre des mesures: 
ro :Maintien de Dej ace et Beelen en cas de liquidation du conflit. 
Bertrund est sceptique quant à ces possibilités, estime que ce 
serait artificiel car Beelen n'accepte pes l'Butorité de Dejace. 
20 Accepter solution Beelen en 1'6cartent du CF 
3° Ecurter et Beelen et Dej ace et les ramplacer .l ar un membre du BP 
Beclen.- Très grosse erreur deans la note de Bertrand reprise 
par Lalciittrid • 
La chose apparait com~e un conflit de personnblités, de places. 
C'est fBux. Estime que~Dejccemanque d'expérience de lu lutte des 
mas~es mais que lui-ru.eue manque d'envergure politique. 
Rappelle qu'il a formule propositions à Bertrand de faire revenir 
Dejace estim~nt qu'il ét&it trop faible. 
Lorsque Beelen est venu à Bruxellee, il avait espéré que Dejace 
ferait du bon travail. Cependant, collaboration Dejace-Burnelle 
n's pas été excellente. Depuis CF de lundi derr.ier, a memc appris 
qu'il y avait eu des heurts violents au CF entre Burnalle et Dejace. 
Lalmand dit que le CF n!a pas été informé, ce n'aurait pas ét6 
possible, par suite des congés. 
Conteste ie fait qu'il a proposé le roulement de chomage à Cockerill 
et qu'il ait soutenu Derquenne. 
Estima queDejace ne connsit pas lü situation à Liège. 
Estime qu'il y a ëontre lui des idées préconçues. Ne demande qu'à 
travailler. N'a pas la certitude que Lalmand ait une vue exacte de 
lB situation à Liège. Ctaint qu'il se base trop sur ce qu'en dit 
Dejace. Ne peut continuer à tr1Jvaillcr dans de telles CX11>nditions. 
~~IQJBXia:x Estime que l' collaboration avec Dejace est impossible 
celui-ci ne comprenant p~s le travail des masses . 
E~time quele BP doit accepter la proposition malgré les difficultés 
Proteste énergiquement contre allée·tion de Bertr"'nd estimant 
qu'il a volonté d'Bvoir raison à tous prix. 
Dejace.- Fait effort pour surmonter irnporession de dégout et 
idée qu'il y a là une ~rraire de fous. 
En ce qui concerne les faits rapportés par Lalmand se d'esse conttre 
appréciations de Bertrand. Rconnait ce tainos faiblesses de travail, 
mais appréciation de Bertrand concernant Comités d'Action lui 
parait injuste. 
Rappelle que dès qu'il a pris cont&ct avec Liège, il a eu des 
difficultés. I 0 comme instructeur, 
2° comme SP. 
On ne peut juger son tra~ail sur 6 mois. Beelen a dit plusieurs 
fois que la col~aboration n'était pus possible. 
Beelen n'est as convaincu par les CA. Désaccofd sur ce point au 
CF. Nécesité d'en tirer des conclusiDns. 
Baelen estime que le sectarisme est le plus fort, il m'accuse 
de trop de théorie. Cependant, c'est basé sur des faits, que 
Beelen conteste. Il estime que dans certains cas, co. e à Charleroi 
il ne faut pas constituer de comités d'actio • 
Au CF seule Baelen et Bernimolin sont en désaccord. Dejace estime 
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que seuls Baelen et Bernimolin sont en désaccord. Dejace estime 
qu'il a une expérience du travail damasses. 
Bert "nd dit que Dejàce ne s'e~t ss penché sur ses propre ~ fai­
blesses, qu'il n'a pas essayé un traveil colletif. Cette critique 
a été reprise au Congrès. D'accord que Bure.au fédéral cloi t se réunir 
ochaque semeine, celà se fait toujours sauf semaine dernière. 
A prop~sé déjà antérieurrnent moyens pour meilleur contrôle des taêhes. 
notammxnt par 7 cama~ad s, Bellen a estimé que ce tr~vâil ne pou-
~ait etre fait quepar lui et le SP. 
Appers.- Venu à Liège depuis 45 a toujours constaté faiblesre de 
cette fédér· tion. Signale l'oppositi n des deux car~ctères en 
présence, l'un froi~, lfautre bouillant. Divergences de vue dans 
la ligne du P. Dejace théorique, Beelen liaisons pratiques aux 
entreprises. Théoriquement Dejace a :t:aison, t.~ais dons lê pratique 
ce connait pas assez les hommes. 
Beelen a d6fendu le roulement de chomage pour éviter dépé.trt de mi­
litants import nts dans leE ent~eprises. 
D'acco~d avec CA mais divergunce sur le poi t d'Ougrée uariha~e • 
Exclusions : d' Dccord avec Dej ace, eleii..Lents mal sains doivent etre 
éliminés. Beelen craint l'exclusion à cause de l'im~lucane qu'ils 
exercent. Cependant estime quo c 'est nécessaire. 
A à plusieurs reprises r clamé le contrôle des tâches. 
Estime que l'entente Beelen et Dejace est possible si tous deux 
y mettent de l~ bonne volonté. 
Estime què l'envoi d'un membre du BP n'est pas possible. 
Jckmès.- Deux tempérawents très différents. Les discussions 
personnelles sont secondaires. Opposition personnelle devient dange­
reuse lorsqu'il y a divergences politiques. 
Orientation travail irrterne : 
Education : Beelen est pour l'éducation restteinte. 
Dejace est pour une educetio~ plus large. 
Beelen estime que tout doit et e com.encé par l'organisation ce qui 
rétrécit la ligne du Parti. 
Beelen estime que le Parti e~t très mulade et il sous-estime ce 
que le Parti peut fbire, sous-estimant les possibilités. 
Lutte contre le chomage. Positiôn défensive de Baelen qui propose 
le roule~ent de chornage, preQier pas vers les 40 h. 
CA d'une import nce capitale. Estime que Beelen voit trop de tra­
vail eu travers de l'action syndiccleA CA ront une nécessité pour 
PJd:i:i:JCJ:: aller de l'av~nt, ilspeuvent etre créés dahs le lutte. 
Vigilance : Beelen estime qu'il faut temporiser avec les Derkenne 
e t Baiwir et voit trop le travail &u travers del'influence de ces 
camarades . C'e st une position de repli, KE.BX~~xm~xocmxsmŒxxxxxx:x: 
CF n'a pas été saisi du problème. 
Ln situation a simplement été constatée dans la pratique. Les pro­
blèmes ont été posés sans fermeté. 
Si Dejace et Beelen nepeuvent se mettre d'~ccord, remplacer par 
quelqu'un ayLnt dupretige. 
Lalmand.- Il appar it clairement que la cause prinipale est la 
di vergence sur toute 1 a ligne, mais plus spécialement sur le rôle 
du Perti, sur la vigilonce. 
Tous Jes deux ont une fausse conc eption del'org nisation du tr avail 
coihlectif. 
Dejnce et Baelen ont attach î trop gr;nde import nce aux que tiens 
personnelles. 
La divvrgcnce résulte du foit aue Beelen n'interprète pas d'une 
façon juste la ligne du Parti.· ,.. 
CA déviations dangereuses quant au role du Parti et des possibilités 
de l a clas e ouvrière. 
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Ne pas créer mécDniquement des CA. Doivent se constituer au fur 
et à mesure des possibilités. Beelen sembJe croire que dans certains 
cas CA offrent danger de division de la classe ouVJi:ière, à cause 
des CA socialist s. Tendance à mettre du ooup nos CA en veilleuse. 
Beelen sous-estime chez Raskin le rôle du Parti et craint les 
conflits avec le syndicat. Effort néuessaire pas fourni pour élargir 
le conflit. 
Roulement de chomage. Nette position de repli. On ne peut snhor­
donner action au souci d'éviter licenciement militants communistes. 
Pas de concessions dans les questions de licencieoe1t. 
Dejoce a une vue trop théorique des problèmes, car il ne trcnsforme 
pas ses connaissances théoriques en actions. 
~igilance : Beelcn se trompe lorsQu'il a peur des conséquences de 
l'exclusion parcequ'il sous-estime lci santé du Parti. 
Beelen participe ~max au doute et c'est ce qui le d~force. 
Là aussi, Dejace a mahvué de fermeté. Il aurait du agir bu lieu 
de se retrancher derrière la CCC. 
Terfve.- Les int~rventions permettent de voir clair. 
Politiquement Dejace a raison, mais 11 ne démontre pas pur les fLits 
qu'il a ruison. 
Beelen a une confiance mitigée dans la ligne du Parti. Il ne se 
préparé pas pour les réunions du BP et du CC mxDqxixx~ttx~x:ttx 
$.1 croit iu 'on se trompe mais il est incapable de proposer une so­
lution. C est très grave en raison de la per1 anence de la position 
de Beelen. Il a une ligne politique au sré des circonstances, 
d 'ou source de désarroi. ,. 
Vigilance. Baelen veut temporiser, parceque lui-meme partage partiel­
lement les positions des camarades en désaccord. 
Estime que le maintien de Dejace et de Beelen n'est pas possible. 
Aussi lo~gtemps qu'il doute, Baelen ne pourra que nuire dans une 
fédératmpf• Propose que Beelen soit écarté du tfavail fédérel. 
Estime qu endéans les 3 mois Dejace doit faire la preuve que la 
ligne du Parti est juste en redressant sa fédé~ation. 
Borremans.- D'accord avec rapport. Conciliation impossible. Baelen 
Tait pfeuve de doute à l'égard du Parti, doit retourner à l'usine. 
Positions de Dejace p~rfois trop théoriques. N'est pas cert~in que 
Dejace pourra redresser. Le déport de Beelen créera des tro bles, 
apparaitra corn 1e une victoire de Iejace. Propose envoi membre BP. 
Van Hoorick. - Se pro pouce pour ro lution Terfve .... 
Lalrnand.- Se rallie à la solution Terfve jus'Lu prochain congrès. 
~embre du BP sera envoyé au prochain CF. 
Baelen.- Demandé qu'on poursuive enquête sur sa position de repli 
Se declare d accord avec les C.A. mais fait d s réserves quant au 
CA d'Anvers. Max~MBXEonxx~mmxtx:axeexxx&xti«xex~azu.xtax:sxxxxxxx 
A fait tentative au Chantier Naval, Pro~osé ptition parmi les mi­
neurs de tout s tendences contre le chomage en vue d'égargir le 
pétitionnernent. Celà nur8it permis d'y join~reles pensionnés et 
ainsi, on surait eu un vrai comité d'action. Dejace a trouvé le 
chemin trop compliqué. 
Grève Raskin, insiste sur le fait que Lalmand ne connaissait pas 
la situation chez ~askin. 
TeLfve reproche d'etre mal préparé. 
Directiondu Parti, j'entime qu'elle est la meilleure du moment. 
Elle a des faiblesses, muis j'Gi confiance. 
Vi~ilance.- N'est pas contre l'exclusion de Derkenne mais estime 
qu il fuutle faire de façonjuste. Dà 
D'accord avec la proposition f eite, mais pas avec ses attendus. 
Lalmand.- Intervention de Beelen ne peut que confirmer le BP &ans 
ses positions. Beelenaccuse en fait le BP de porter de jugements 
sans fondements. 
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Il e~time que la dirocti n ducParti s'est trompée en l~nçant des 
mots d'ordre en ne tenant pas compte des tendances au repli. La 
grande faute de la direction c'est de n'avoir pas combattu les 
positions de repli. 
Décision : Beelen quittera le CF 
Dejoce sera maintenu jusqu' au proch~in Congrès qui Jugera du 
maintien de Dejace et de la réintégration de Beelen au CF. 
Un ca~ar ade sera envoyé au prochain CF. En cas de divergence 
la que~tion ira au CC. 
Accord sauf Borremans qui propose +emplacement Dejace. 

Baelen réclame rapport Berttand. 

Direction BJJ Hemel étant nomoé instruct ~ ur, Paquay prendra les BJJ. 

Prochain BP lundi après-midi ù 2h sur SU ineurs et Pierre. 

Borinage.- Le I/2 permunent sera remplccé par une dactylo full time. 

Tr~vail collectif (Terfve) 
Nos mé thodes de travail actuelles ne permettent pas de mettre assez 
de car.1arades au tr E. vail.Confier les r apports ~ plus de camarades 
ce qui permettrait à plusieurs d' ~pprofondir ieux les questions. 
Au CC mes rapports seraient présentés par des membres du BP et 
parfois du CC. 
CC ne se réunirait que 3 ' 4 fois par ans, sauf cas extraordinaire. 
Toutes les 6 sera ines, ek-end d'etudes. 
Introduction par des membres du CC 
Schéma envoyé 8 jours avant avec bibliographie. 
Çalma nd .- BP n'exerce pas suffisamment une direc tion collective. 
Faire présenter les r a pports par des membr 1s du BP mais sur 
schéna discuté ~avec Secrétari~t. 
Au CC membre du Secrétariàlt ou du BP Gprès discussion BP 
Conclusions présentées par Lalmand . . ,. 
En ce qui concerne rapports, schémas doivent etre élaborés au Se-
cr -: tariat. 

ccc.-
c~s Smects .- .Suspension ) ubliée danc presse pour faux en écritures. 
Cas Fieten.- Reppel à l'ordre. 
Gus Dive.- Inviter 1a CCC ) réexaminer toute la question puis tenir 
compte de la euspension de 2 ans. 
Cas Black.- Blame sévère, remise à la bnse, publication dans DR 
Lalmand.- Estime què s'il n'y a pas autocritique, il f dudr aller 
à l'exclusion. Insiste sur le m8n ue de sens politique de la 
CCC. Estime qu'il aurait du etre exclu au CC séDnce tenante. 
Herssens.- La discussion du c~s Black sera excellente. 
Décision : demander autocritique. Si refus proposer discussion CC 
Lalmand dénonce attitude d'objectivité petite bourgeoise du 
CC qui n•a pas réagi énergiquement. 

:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=:=: 
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Présents : Lahaut, Lalmand, Ter: ve, Dejace, Herssens, Borremans, 
Von Aerschot, Dispy. 

Questi n de la fusion des ~ineurs. 

A Liège la fusion serait reportée au Ier novembre suite à l'action 
des mineurs touchés par le P. SU Namur a rejeté proposition d'unité 
avec la Centrale. 
s.u. National ..... nnonce congrès pour dernier dimanche d'octobre 
Rosier serbàe 1'&ccord pour réaliser décisions prises par le Parti. 
Comporterient Degeer et autres prouve que nous avonseu raison de ne 
pas admettre fusion à Liège seul. Devons faire sortir O.J. 
sur base de l'action panr les 40 heures, contre les licenciements, 
maintien des salaires, problèmes de l'hygiène et de la sécurité. 
Devrons développer l' action en vue du Congrès. 
Dejace.- Signale situation spciale de Liège. On~ remédiera 
en préparant tout spécialement con~rès SU. 
Terfve.- O.J. Centreest bon, de meme que Borinage. 
Au Borinage, tendance à vouloir faire trè3iner pour que certains 
permanents ne perdent pas leur pluce. La question est trop con­
fiée aux militants SU,le P. doit prendre la chose en mains. 
Borremans.- D'accord que le travail des mineurs se fait sans le 
Parti, parcequ'il n'y a pas d'actions ~arti parmi les mineurs. 
Estime que le gros coup doit toujours etre mené à Liège pour frei­
ner la fusion. 
Lalmand.- Préparation du Congrès est essentielle. Indispensable 
d'y as Eocier l'action des mineurs de la Centrale Indépendante en 
posant la question de la fusion sous l'angle de plus grande effica­
cité dans une période particulièrement difficile. L'essentiel de 
la bataille do t se ener à Liège. Combattre ouvertement ceux qui 
veulent la fusion régionale. Suivre de près la préparation du 
~ongràs, y défendre double position, prur la fusion nationale, contre 
la fusion fragmentée. Etre particulièrenent vigilants a Liège. 
Dispy.- Quelle attitude prendre à o'égard de Degeer s'il sabote ~ 
Lalmand.-,Si Degeer sabote, il fLJudra faire convoquer le congrès 
nationalement à sa place. 
Lahaut.- Propose de réunir les mineurs communistes par puits. 
Terfve,- Estime que Rosier pourrait tenir série d'assefublées aux 
puits. Se faire aider par Desnos et Charlier dans région liégeoise. 
Lahaut,- Btopose bref corn uniqué du BP d'imi au Congrès. 

ue -tion de la Pierre.-
cm te National s est r uni et a pris décision condamnée par DR. 

Aucun progrès dans les pourparlers. Warny signale que les carriers 
ont voté en grande majorité la rupture avec la FGTB, la poursuite 
IJD'.!Dlx±xix du recrutement pour former nouvelle centrale, 
faire ratifier par réunions de base et puis Congrès. 
Casterman, Foncant et Bellot ont voté contre. 
Argunents : sortie FSw, désaffection syndicale, FGTB inléodée, 
estiment pouvoir grouper les mécontents : I00/000, au sein d'une 
nouvelle centrale. 
Part8ut on ert opposé au syndicat de La Paille sur~out à Soignies 
et Ecaussines. 
En 0-A hostilité à toute fusion. 
A Lessines, une partie des s.u. se retirent à cause despourparlers 
de fusion. 
Ne pas sous-estimer que parmi les carriers, il y a une sérieuse 
hostilité à la fusion. Nécessité d'organiser des assemblées de 
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carriers membres du Parti. Devons prendrë attitude nette à l'égard 
des Wargny et consorts. 
Dejace.- Estime que Wargny f'ait du chantage. et en doute qu'il 
puisse avoir des possibilités d'extension. Estime que Castermans 
est très faible mais soutiendra la position d u Parti. Foucaut est 
un bon appoint~ influent à Ath. Seule solution : réunir les carrirs 
commuhistes • 
Terfve.- Problèmw pierre infiniment pluscompliqué. Travail à faire 
dans régi~n oà le Parti est faible. Pour Lineurs, proposition de 
fusion honorable. Série de camarades se rendent compte que SU 
Mineurs est en mauvaise situation. 
Estime que pour pouvoir ~ener les pourparlers il faudrait avoir 
cer t uines propositions Eaprd'se dans un document. 
Herssens.- D'accord qu'il y a des difficultés pour les carriers, 
mais signale ~!ld:±i:x~Œ~xxlti:~zKTtÉXXJDl!IK qu'à ~uenast les forces 
du Parti sont faibles. iurny y jouit d'un cert uin prestige. Devons 
pouvoir donner des arguments. Estime qu'il faudrait publiq~ment 
critiquer la position de Warny et le conâàmner. 
Borremans.- Ectime que le Comité Nation .... l de la Pierre manifeste 

tendance a la dissidence, non s euler.ent parmi les carriers mais 
aussi ailluers. Lutter contre telle position. Propose de convoquer 
un congrès. Es time que si Castermans est discrédit, c'est à cause 
de Wargny. Gros effort à déployer à Lessines et Quenast. 
Danger est le plus gr nd duns le nanurois, et -Huy où d'autres 
ouvi:iers pourraient àe regrouper. 
Dejace.- Signale que nous avons des ~ léments sains à Ecaus s ines. 
Lahaut.- Estime que Wargny périterait l'exclusion. 
Disp~.- Pas confiance en argny mais il serait dangereux de l'e~­
olure en ce moment. Propose de le revoir et éventuellement de 
l'envoyer à l a CCC. 
Lalmand.- Au départ étion~ prêts à r éaliser des sncrificespour 
l'unitê et celà en pleine connaissance de cause. Avons estime qu'il 
ne fallait pas bruler les étapes dDns la Pierre. 
Doute dela sincérité de Wargny. Propose cnvoquer fraction na~ionale 
Ceux qui ne serontpas estimés sincères seront envoyés à l~ CCC. 
Indi spensable examiner répercussion propositions Wargny de cééer 
syndicat communiste. 
Borremans.- Estime qye ce n'e ~ t pas la ûCC mais le BP qui d&it 
exclure ifargny. 

Conclusion : Dispy e ~t Van Aarschot sont chargés de voir la 
fraction nationale. 
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tl~.€.Q!!!!f._: .Lahaut, Lalrnl:l nd, Te:rfve, v n Hoo rick, De.J ace, .lier sc:ens, .oorremans, 
~an Aerscnut, Diqpy. 

Week-end g~g~yg~-Q~-~Q ,remis au 12-13 novembre. 

kéup,!2.!l_f!eP 8 .P. lJej a ce pl utt1t:te cunt1 e cet ttt r-euniun qui !:'rend tr·op ue tewps. 
Dem nde ~ ue fgiIE r~mplacer • 

J:Lm_ngg_gg_~r~1-Q~-~i~QQU! ..!.=: D'accord )Our prêt a~ o.OOü fre rembours b~t1s 
en ru moig. 
~n Hooriu~ bvuJeve !8 q t1~tlori d frai& u~ u~vl cemen~~ puur d' wtree fedés 
plu .. etenu..-e ~ • 
.L imend e~Limu u'~J.. f~ut ~~rtuut ia~r oee fedes a cré~~ lt1 ~ rti. 

Ob1i ~!!2n-22~r_!~ng~n~2Q.ID_Q'hAhi1~!_!~-~~~n~1~-~rien~-.:Ll!~ e Le lm nd Tl p )ell~ J.. llt:'Cl.:::'ivn !Jl iet: i.t .., a Un D • V hden .ooom n 1 ee t p0!! u' c­
coru, prvtt:~te pe1ceq~'on ne .t' ~· ~ avutenu ~ .oruxel1t1~ et a~mabu9 ~être 
ent~no~ ~ar ~è ~r. Soul~ve ~u~si u s Leemc n ..... 
Te.r.fv!!.!.:: .t!Jstime nue inte-nant que .L feuP cuuvr ... tuut~ J.. !Jl'uvince iJ.. n'est 
pa .. inOit:pt:.1sab.t-ë qJ..o ./d.o h bite Gaou qu.i.. n'et:<t 1~ ~ !JJ t: feci.Lçl't10t c1.;eEQ'ib.Le 
Her.g~~ll~.!.:: c1Pint qu'6n et nt tru!J c tc6ui·iq~e~, un perue ues mi~.tants. 
Terfv~ .A.n~ieie eur J.., nece .. sité vv-r un tiP de log~r 1à ou i.L se truuve. 
Si .1 eanté de Le ans e1:t ebr rue1:1 c 'tj'~t p rceq .... e i.L E' 1.1stin~ à rentrer 
ch que Juur ~n ~utu. 
Vfln :t QQ.r,!g~_111ei~td tur .t 'aB!J~c·~ fawLt.ia.t. et t'ereunneJ. UR ..1.a q.let-tioo. 
L~l~~cetime qu'~i ; ) · spects : 
~!-'ec" ttic, n..L,i-... d ; ar11ttn .. 1· ~u.o à résJ.~e1 "' me.J.J.J.eur tHluJ ul t iJUur reunir J. e 

oecr ·t. ri• î.. er1 te .... nt cvrn11te uo::= pue"'l -J. i té1:1 oeu nun pe; men~ntl-1. Tout son 
temp~ uv.i t !'e ) r:se; u fHè~e ue J. feu r tion. De pluspor t.ee ps.Ycbo1og1que 
Aepect poJ..A.vJ.q, .• .'e : une C1t:>Cleiun a t'te !d'~::tc e~ Uvlt êt,1 - 8!JJ.J.iquee. Ou bien 
!e nena~e peut aemen Mer ol ien 1~ HP voir un 10 ~ment. Ne po vons nuue 
peyer J.e .il~ e de c u1 rMde es. :rcnoe1!Jt:mt in~uf u..i tt nt. 

A Aspec 1.1 SvùleVt. ~f :r ti~m : rieQuUllH OP ~eJ Ul'e dei: Clltll .L Ut:~ • . !::, 1 ils oe ~unt • P f:.' u '~û~ù :rc1, ce sei r un bien que ûe .'."' · t1i::)·d r e. 
Le Bureeu Po!"ti ue n rqut: Bun accoi eve~ .L'Pocianne dPC~ei un. 
Va!.!_hoo1'ick ei::tim~ qu' i.1. f-.._.t l'PVU.Ll .i..t:::: !JUi:~ ... i..t.,i te. u' '"'!J.pl.iC tion • 
. 1:Lm_ec::titile qu 1 iJ.. r~ù.t rr:vv~r lee Cl.~t5 varticu.L en;. 
LI!!!~ilY reppelJ..e .te:: c~s Degeer, (; udront. Ne pouvo1H" or11ettr. que âeE c -
m rPde~ ~e pl cen ü de& us de ie dJeClpLi .~. 
H~r._g~nl!.!..= J.n iste 1;;1. nul~ve ..... pu_; au' on e..<t mine uans J..e .l::'r. tiaù.e. 
~Q.r:!.~!!!-!1§.!.:: .l!;etime qu'on e~ CR!J?b.i..e a 1 0i:d:Utritjr Pef' t chee, 0 inon, on renonce 
à être perm nenL uu Hnrti. 
L~heut.= Le Secl·et :t·i· t fcna P•uJ.iq..ter J. ui::cisJ.un, v , ~loorick perJ.er à 
Venden.ooom et 1' l2l ~ .BorreMJ:>r1~ t:i. .LeernEHlf'. Si pas u 'ac1.;01·d l.v O.lt!'-'tiun 
vien ra ~u ~ecrétari t. 

QQ~m2n!2rr!!Q!l_ï~rfy~-g~r~i~~~= ~~ fort inFtruct1f. Tous ~res~nts. 
Certain::: unt e ... ti'TJe que ;1.0 B.P n' vait !J'H e1. r ... 1up.LaceT .B elen ce qui 
pt1nnie u~ Ut'V!Oi>Pt1.t l qut:1-ftiutl '1..i. 0entra11::M~ DmC?C} tiqutt. 
Vote umrnime euf Bernimolin. uv iee intt'l vantivn lit' ~eanne Henotte. 
R mpl cemt1nt de Be !en p J ôtux cAndid te ; Lev·uc:: ~t ~ckmee. 
Avons dem oae vie ue ch cun .. J uck:mes a ete • l V!Jvt:'e ~F .t w•J or i te. Lev ux 

combattus propre cenaidature t.nai~ que ~uckmèe Ot'f~nuu 1 
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JOn CF jeunes fort int~res~ante.,Dej ce e i a p itie entre see aine vec 
un UF aux trois qwarte bun. Poseibilite de reareeeer ia situ tiun. Si 
celk ne ee vruduieait p ~ ce.Là pruwver it .t'inapbitude ae Vejece. 
Dans la eitu"' tiun actue.Llt:t du n r ti, l 'echec d'un rnel!lbJ. e uu .rJP serait ,Hl 

cond rmatiun du BP. 
De.1 ce.- uarque l:lO n accord vec !ee cv nc.tuE'iuns de 'l'erfve. 

;:;o .Lutio s pr~E'P.nte1.1i: .t 1nn p sE"é ~0nt t'n-'JùUrtï va.L b.Lee. 
Devon~ 1utter contre hau~se des eervices p~b1ic~, ues mmpute et .La b~it~e 
dee ea1air1:1e nu jJt1l' on 1e.L E't tl· .. ~ ~e;.rvicei1 fuu1ni:= P• r .L8 cu1•1 •·une. 
Tentative d 'iso.Lçtnent ùes Cùmmunietee : nou.x' Serain ' i,iège' ·rour Il i. 
üep1rndent certflins résu.L tE ts ar.rnr; J.1.1 cr:Jure uu IH'utl ~mme fixt-. 
Avon~ coMbattu avec efficacité ..l.B h .us:::e du gaz et cie .L. 'eJ.eut1·icité nut m­
m~nt i:i. Tournai, Houx, Ande1·1ecnt mal. l~ ce1 t'finet; ùifiicuitee, à uugrée 
ou ltH. Cf'111flr d~t" ee eont 11::8Sc ie·H. 
Néceesité re~~~rer cunt~cts o è~e.L.c rarti et ie~ nu teires. 
D ng T sévarntiun d~E é1us du ~ rti. 
Hervice ccntr l a i·~vonau ~ ae nuwbr~uece u~~ nJep t~ctniquee. 
'I'revoi ... cou1Mun l u 'e~t l-' s cuntrûlé févè è!lew nt. 
A Roux divorce entre ~eb ru na tHirtts et i~ ~srti. 
MauvF. ÜH:: puei tiun ùe l 'eichev1n ~ ~ vlloye et à Warcl.iin uu i.i.:;; ncctqJtent d' ug­
mentt:~ ie~ impute pu~r ubtenir viu~ de eubelu~e. 
And noe, on ne fait rien sur l~ ~.L~n cumwunaJ. ~vur i'u~i~~ ~~cerd. 
CueEwe::: femme- echevin fei t ~xceJ.J.cnt truvaiJ. .. , m~its oivurue vrufunu avec 
eectil•n et vute J.f: buat;~t 1:1ux e J.it:ee. 
Uugr~e, fH ueture 01 Uh rbohn ~~ uu ~err0n, mal~ ~~s J'actiun communa.te. 
Héunion cte'- buu1 0 sne i.,tl es cunvua!.l~e, t'cl s-um~e pre&cnt. 
h1unio~ ~ch~vint inet1uctiun pJDLl~Je ~~r bO convoq~e , 2 pres nts. 
Esprit éiectvr .1..iete o· rJ:i ... e:, ~t:ctivnb l.oc· lt:t= • 

.l!'éd~s ne suivent ti s tr 1v i.J.. com?!l.umH et ne cun.,ol.sf'en::. j_ .. As L~i= qwe:;::tiuns 
tecuni Uf!s. 
Propu:;itiuna : 
~i~se,vntivn unit~ u~ dl1~c~~on L1~vaii. uurnMunal. 
Réu,.1.iser ~ •. a.L~ plan CU!OfllUn J. î.U.:f~F iruts .u 1 vl'UH1 uil l:'e ti. 
~t b.Lir unctiun entf mpnoHt ireP t:t ounit~ de ~ectLvJ. 
Néce:;site du mçiiuticn d tr r'v:=itLrn~ ( u .1;·u1 ... i et nt: f.J ,.. 8ub01uo1rner à .L'unité. 
~'orl~ntcr verh _ent ti~n d& t zvic~H rendu~ ~ ~ ~up~J.etiun. 
Vei1ier bUX co~pte-rcnuus d mLno•ts. 
li.ccu:rdt>r iwp ... rt-nc ~ '· l e P ·x chvlile-..re, 11U&nt:ntatiun n.s::=it:t ..... nce J-'Ub.Lique • 
.t'ro.f'obe un re .. tJlJrJ~sbi.~ n ti.. .. n l. entuul e \Jt' to~lrnich::ns t:1t tTt1VPi..L \l 'ins­
p-3Ctiün ..Jol un incpt:tc .. eur ti~r pi.vv nce. 
Néc,,s .. :ité d :re1•1p c~r cert-&Lllf' mawbJ"t:tH .u lli?.uvns Lt~t< conseils eu un ux. 
He!.§'..~m!!~= Pose lv qUtf~ tiun d~ .fr _ib at" ue,plè;Celllentf' de~ .... nu .l!ec ~au1· e. 
De:iQ..Q!L.-= .l!J~titn~ r-u' ll fout ft.iirt:t trc Véi.L1er l~i: w· nal-' tniree en tp nuant vie 
eux ~rvup~~ Je be e. Si nn.Le dHnH~l ae cun~.u~rer que L'~nt~rv~ntiun du 
m&ndc ~::.ire warq e li-n abuut.b~"'ement. 
UbLl~Btiun p~UI Les e~us a'rvolr une ctiviLe a~~· rti. 
:iJ'ecc~.a .ci'Hlr r puns b.Le nativn .J. et com1rJi...,f:iun, m~is vas u 'aeco:cü pù1..<r 
contr~1e~rt ~1uvinuivux. U'e~t .La ru1e dtje feues. 
llifV!!.!.= JSetimc q .. .a1 c 'eBt J..6 _tJprti quJ. e t i·eepum: iJJ.(;.'! d..l tnttUV is tr v il 
dee m~ nutt ta irec, cumrne ua::: synuiCè1 lie tee <.t( aiil.e1..1rtt. i.)i t10us n 'E vont: p a 
la~ ~lut ~n ~~in, 11v~~ en sur Me .. rcevune b.LeP. Trop de ~ectiuns n~ ee 
preùccupont t' ti du t1~v.ai.t eu11"'um1J.. Tout J.. 'affurt oo it ~vrtar sMr un 
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h.!L!llLllf~.:..= oi 6 naJ.., J.c t9UVtiis tr .... veL. ue ce1 t lth: enu· teir-.:1t: aU.-nt mt:&e 
jusq;1' u tr~v· i.:1. fn-JctiurrneJ..Tenu nc~s soci t11es uemvCJ.Ptes. 
Appuye .vo~itJ.un nie Dejce INUr .1..it:'r ttct.iv<lS 1 ..... u.p1:1~ ta. ectivn tnFnue:-tOJ.Hti:: . 
~e prJnce c0ntro ~'cnvui ot: u0ntrC1~ur~ speciPJ~. C'eet .1. fed~ ~n ~l~ruier 
Lieu qui ~i::t ruapun~ b.1.~ d~ t1 v.i.1.. dei:: e1 .... ~ • 
.ljOlierri 'lf'.- LeF" if'Cu.tltH~ rn .... nu •• tP ie .. evnt ceJ.J.t:S .ue ~ 'cnt:t:rm~J.t Où )• rti. 
Rë;~~-bL . ..i. té uu i r ti q i u 'H p s cu~ltrû.Le ees él.u~ et qui ne mène t' s 
ROO tr VPiJ. 8ur tuJb 4eE _runt • 
JJ' •c<:oro qu 'i.!. f .... t c fllU isr:-iun de te<.: .. n~GienE> tnaJ.a se pi un1.ïooce cont1·1:r .1.es 
cont:rô.teuri:. ,!!;cti Jt-: qu 1 ii fl:l-..t t vant tuut fe.LJ e aES1r .i.e. ~rui.l.pt's. 
Nombre ;x prubJ.~- ... ei-· vont e 1...vi::e:i- ce'i. id.1-'er. 0ombattï·e tenu nce i.e~1-1J.:is t~ de 
ce1·tp in° ae n CR1 .. f / 1(ics. L' elu abt< nçi urrne à i.ui-c 1~1e üui t uéaén~rer. 
L~h~·- ~etirr,..nt que J.e~ wPno· t i:i:cr: n't:.t"porti:nt !' s tu .... t .Le zè.ttt Vv1Hu 
pou:i- étuaiar ie uli~c"ivc~ ~nVOjée~. M1i~ ue ~lué, un ne contrôi~ ~e~ .LB 
suite dvn. ~e ~ ux iru~Liveq. N~ce~sité ae creer uoMitee u0 q~~rti r~. 
Utiiité ae 1end,a vbJ.' 5~LuJ.l E J.ub COllipL~ -rcnGU6 de m ~abtc • 

._NéceF.t-·ité ne :re\.rnir nndatnHee av : î.. cu .. geJ..L co!'lnun~J.• Ame.ner 1a pupuJ..ation 
~ aeeieter u CunPei.L commun,J.. 

k:!.!!.!E!lii~ 0onc-," tt" o""c b_e,1 q u 1 l.J. v l t ete Ut:1Ciue 'lue J.~P r ypul tr: attraient 
~J. bv1ee PV&c ~ccvro au ~ecr~t rit, il n'~n ~ p'e etc t~nu compte. 
oi nR .. ttt!,J ve ent:UJ. o r1:11.J!Nl.t ue JJiepy q.li f~it pu1t i· :ree1JUni t1biiité 
r:.r rn~mftairf. a1v1? n...4~ c'e ... " J.U ... / .qui ei::t iespon&r.bJ.~. 
Eetimt; que J.C Poli· 1 (1..tt1p1· iu1eJ .Le tee' nia ... t1 • 

.uoour•1cnt tiun jiam:r .. i~ 4 r 1.e ~ervice n'ét il. 0ua 1u cu1Ji ueE moniteurs 
alurs qu'iJ.. f !J.~it tr ntütwol ~l l.bn~ e ciDiie 
Trop der unione .... .Ur xe..l.Le~, a101:.; qu'il. fttLL .... it aeeee .. u:ce uf'l11S iéiivn. 
D~ i 0 tivq~ t~~~~1~te~ de c~tfppAr~ii qui ~pclRit e a1~~tnt ~~r plan ~ynctical 
et p 'i1::11enl.élir~. 
D' :•0t:ù1·d p\1" i!f!i"'l·eeiun rwtiun1;1J.e ~Pis eriom.e te t ... o. Spusttr eu1 pian fédéral. 
Un t,..Gl nicien < U.it" c:ut~~ nu ::>.P. 
Insistt> sur .u:; f .i.t que J..8 uir·ection du tlc VttiJ. CùT'lmun~J. irwu • .ube PU.X lrJt!tt-Jnces 
dir~c ntee du P rti: selïtions, féuerQ ivno. 
lni;i ·te Pur ..1 " .. i."cr .... -ncrH:e. 
JJif.éY·- B.t' d 1l-ll.<t:ùl e ..... 1 .îtHi.fJU[Jf: biJ.J.té uu tl'eoV~il u~ :') mendPt ilee i .cvrnbRnt 

- ux irF.hinc~}· Tt:'t;, J.i' r~c uu P ti. nri t .... 9. n ...... ve"'u 1JU-l J.e .. cuntrôleura. 
Pro vse un c0n oil.J.f'J t'c:.niqvt' .l-'-1· feJe. 
k_L~.:L.!.= I) lJi JJ./ t'nt\.1u) e ue t. clinic.Lens. 

~) f~chtHon feut'l" ..... un r~~ ponE OJ..(.. ~!!..fb_i .... .!:. • 

t;on 1,rni c· t J. u:. J.j ... m. .u • v. Con ) è ~ U.t:Wl"'. ----·--------·------------- -------
Cocyn~ cu1•1mu pre inent t->t 01 eeeens th.Huu,e 

In~ lVt"lti0n Lh.J.1 tnd ~ur itJ tiun d~ P ti.----------------------------------------------~Xitt~nce n'un ~~vce•cu~ d~ ~e KrPu~ti~~ dFnw ~ n' xti. 
ItHÜt ... t. f-.U..L 1:-!il!,nf..-. rtiun1;un~iu(;1c: b.1..e fJP J.- _•l'ebnnce de iJej~cc ~t <.le Her~·.sen.s 
à ie tê'~a de fN11~)otiun1::. J..eur echt1C eerr.ti! ... ' éch"c de .JJa dire-ctiun. 
La~ i uue ae~ nciHnf. No1 b1~ croi~w~nt de memLJ.c& ne y r ... iciv"nt ~ & 
~ lH Via uu Y rti ~t éw~ttont dtiE Evis. 
Enthou~lo&we chez ct~ J~une~ ~l~m~ntc. 
Ligne a~ Parti vai:; c.Lailt1 !JO r bt: ..ACvUJ.J u~ c u. reaet::. 0e:rt inE f:e dieent 
d'f ccura et ~ruwVçnt pHr LawI5 actee qu'ii.~ ne l& eont ~i&. 
SU .rierJ'e. Tra r.ésymcn. Poeiti\m Gi.lna .... r vo ._,r..,& W J.J.oo .. 
Incvmpr8hension ourefus de respecter centra1i~me démocratique. 
C ~ de Bl ck. 
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Critiques ie9ombrabJ..es p&r oe~ w~mbre~ ne p~rticip~nt~aa à le vie du~. 
anque de cout.role de • 'e:xéc:ution des tâches . 

Vigil nce rel chée . 
De élémento ho ... tiies au r. on tou vul e certes de m~1obret; en pùche . 
Hésitation devant les actiuue , or , ce sonî.. .tes DctiùnE qui uoivent Oûnner 
la. c1,;:-iîieuce . 
lt1anq-ue der~ u..1..tnte i111vvrt nts. 
]'eibleese~ dPns 1 1 a.P . -011ns 1' d ... catiun et a ns Lee t:adrer et Or anisation 
Terîv~=- Attire 'ttentiun sur éc~iecE m~tua.t.ites , travail eynuice J., f~mmes 
et je unee . 
i.almPiJ~- Co thème devre.J.t j)-•lr~ J.. 1 ubâ~t d'uu plui,.,hain vC. S'entendre pour 
aesig .. tion au ra ypu1·t~ur. 
'xomine r t:ivec :BertrEind :!JOl:H: i o.u.i tê cunvuq uEH cvn fé1 ~uce nativoa J.e li: gen1 :=a t i 
~repose rapport eur se~~eure Uadres et A. P . -Educatio 1. 

ochém& s à étau~ r u oecrétari&t . 
D'cif'ion_ : 

nnpport sur A. P.-li:ducation proc 1ein 13.P p r 1'erfve . 
l~pport Qqdres BP sui ~nt p r V n Aerechut . 
r. ppor t fonctiun11timent uu .Pe rti par ~e1'trl1nd • 

. - ·-·-· - · - · - · -·- · - ·- · - · - · . -.-.-.- .- .- .- .- .- .- .-.-. 







Compte-rendu du Bureau Politique du I5/I0/49 
-------~--------~----------------------~----

~résents : L~haut, Lalmans, Terfve, Bertrnnd, Van Hoorick, Herssens, 
Borremahs, Van Aarschot, Dispy. 
Ra ort Terfve sur Cam a ne s'A.P. et Educati on.-

e B.P. a antier enremen une campagne e clarification sur : 
Ce qu'est le Parti 
Contment fonctionne le Parti. 
Propose une ou deux petites brochures de grande diffusion, maximum I6 pages. 

Forme : très petits paragraphes très légers. 
Eviter toute lourdeur. 
Soutenir la diffusion et la lecture de ce matériel par cwnpagne dans DR 
S'inapirer de ttFils du Peuple». 
En parler ddns Guide du l'J ili tant, Co.r.1 unisme. 
En parler aux W-E d'étude. 
Séance spéciule des C.F. plus aembres CC région ou B.P. 
Echelon des secteurs conférences de cadres de secteurs avec H. de c • 

• 
memb:ee CC ou du CF parmi les maille urs. 
Réunion obligatoire des groupes avec exposé sur thème brochure assur~e 
par .ciembresC.F. ou Cté Section. 
Borremans.- Propose de don n des exemples concrets. 
Herssens.- D'accord avec proposition. 
Contenu : se réunir pour agir. 
N6cessité pour tout dirigeant d'entrainer les membres à l'ac~1on. 
Centralisme démocratique avec exemples. Insister sur nécessité mise au 
travail actif membres CC des fédés. 
Terfve propose réunions de secteurs avec H; de C. ~ifficilement réalisable 
à caus e des déplacements difficiles. 
Lalmand.- 3 rapports sont prévus : A.P., Cadres et Fonctionnement du P. 
Il y aura dans ce dernier rapport des pr2positions d'une très grande impor­
tance? Sera présenté au CC et sera peut-etre suivi d'une Conférence Nale. 
Rapport de Terfve et V.A. sont préparatoires ou fapport de Bertrand. 
Or, dans les propositions, il y a tendance à confondre les mesures pré­
paratoires avec le rappoit d'ensemble. 
Devons dire ce que doit etre le Parti. Le Parti type,ce qui constitue sa 
force et le ~ i stingue des autres. Faire naitre conception plus juste d 

..-.ce que doit etre le Parti • 

...,Campagne DR, Guide du .1.VIilitant, C2mmuni ~·rne et -E d'études CC 
Les réunions dans les CF devront etre convoqués~ non par sur ces brochures 
mais sur le rapport de Bertrand. 
Van Hoorick.- Le Parti hol and ais a publié une brochure populaire sur 
i'ârticle de 1~ao-tse Tung. Anvers propose d'en co.rn.mander 3.000. 
Lahaut.- Propose campagne de clarification immédiate. 
Terfve.- Pas tout-à-fait convaincu par propositions de Lalmand cragàant 
que les brochures attteignent objectif trop limité. Nécessité de faire 

comprendre Centralisme Démocratique aux membres du CF. Ce serait une 
sorte de cours. 
Lalmand.-Insiste sur le fait que : ce que d0it être le P., ce qu'est la P., 
conclusîons d'amélioration forment un ensemble. · 
Le travail ou sein de réunions doit se faire en une fois. 
Il serait erronné de ~ragmenter. Pas indispensable de tenir des réunions. 
Pourquoi une seule campagne.? Il n'est pas possible de faire une série 
de réunions extra2rdinaires qui paralyseraieQt la vie normale du P. 
La brochure doit etre limitée à ce que doit etre le Parti, et RfS à ce 
qu'il est actuellement. Très difficile de limiter discussion.C est pourquoi 

il faut travailler en une fois. 
Lahaut.- Maintient son accord av~c proposition de Terfve. 
r.almand.- ~~%WX3li~xî±intixatx~i,~u~~axximméoc±~xll[D!;:ftX~~~~CF. 
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t été chhrgé d donn r l'Histoir du PC(b) 
ntendu qu 'il y joindrait la situation 

t la eilleuro méthod • 
nt tout lü brochure qui ne s ra proba­
du rap ort Bertr d , t nar oonsêqu nt 

général . 

pagne ?O nnivers ire de St lina.-
76 nnnivers-ire l 2I/I2 . Tou~les P . c . ccord ront signification 
pa ticuliore cet é è lont per ttant d' n faire un d~ onstration 
d'at ach mont u P .C. ot à l 'UR s . 
roposi tions : C pagn d ns la pre .... so ot m- n o: Stal.i e ho .e d 

la victoire, d 1 paix t du sociolism • R pris dos divers a poct 
de l i de Staline . 
te 2I une gr~na sé nco l deloin , insi que dans tout s les fédén 
avec év ntuoll ent l' pr'"ont tion q'un film . 
Campagne pourl' nvoi, par l s ore nis es de bas du arti do cad aux 
à Stali e qui scr ient xposé~ lors d 1 anifest tion dol in • 
Confér ne s sp oialisées sur 1 s différents asp ots de l'oouvr de 

aline . s r&union~ de s ction avec ~ympathis nts au couts d squolles 
on donnera un fil • 
ditor brochur spéci 1 St lin • 

cart postal Staline, de e e qu ,.gr nd portrait . 
u c urs - E d'étud , dév lopp r rolc d St line . Loçon spéciale dans 

cours éle ntaire . 
Campagne de recrutement : promotio Stal~ne . 
F"'te du Heysel : portr it d Stalin , annone nifostation 21 déc mbr • 
Lalm d .- Propose c ssion Spécial • 
Décision : Bertr nd, ernan.d Jacqu ott , Joy ot erfve . 

Probleme de lr, ;e.r sce .-
d Vit 

,. 
tro 

frs . 

situ tion très dirrici! . Plen do c p 
établi . ous trouvons d v t do s6ri us 
Chute du journal vQ croissant . D6ficit 
Effondr ent vent quotidienn • B isse 

n pour l ires e 
o difficultés . 
ensu 1 do 290. 000 
ente coll et-ive d ns oi dre 

mesure . Inve:Bftus : v 
Juillet 2~ I6/ 
aout 38,., I9; 
s ptenbr 4 461J 

ente plus bonn ment ttoint 20 .000 dont 15.000 D 
Faire adopt r séri d sur s extraordinaires . 
I 0 Suppr ssion RV quotidienne , r plao p·r hebdom 
2° réduction fournitures · D chonn 
3° DR d anch édité le ondr di 
40 Compression rJd cteur : de I0,5 à 6 ,5 
50 " fr is administratifs , suppression 7,5 

t 5.00 RV. 

ir • 0 : 5 .ooo 
r5.ooo 
,,o.ooo 
25 000 
37.000 -----.. -....... 

IG,3.000 
Suprcssion abonnement Belga 35 . 000 ---------
70 réduction une seule édition ?? 
aison de 1 Presse : obj ctif qu nous possèdions : avoir notr 

i prinerio . vons él rgi u labeur avec tra aux co erciQux . 
Inverser orientation imprimeri caract re co orci dont DR st 1 
client. là implique tr·nsforQ tion conception d l ' org nis tion d 
la aison, ne plus y voir os ilit nts , ais d co pét ne • 
Nécessité d réunir le CC pour suppr ssion ais n 8 jours . 
Lal.and.- vons x cr bl g tion de la press • nu d s ns 
de recponsabïlité d ns 1 tion. Inaouci no car on p s t nu 
compte des d bouchés : 3 ois pour d6couvrir bouill ......... ~~ 
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Certaine mesures proposées aujourd'hui risquent de mettre la vie 
meme du journal en cause. Ceux qui gèrent n'ontpas une vue juste de 
l'affaire. Estime que les 46% de bouillonnage n'est incontestablement 
pas juste, il y a une erreur. On annonce qu'en septembre et octobre 
la perte sera de !20.000 puiq de 290.000. Celà prouve que les dhiffres 
d'estimation sont faux. 
Propose une analyse comptable commercial et indu strielle de eette 
entreprise, afin dAéviter les décisions fausses. 
Van Hoorick.- D'accord avec LalmBnd. La gestion àu journal est en dessous 
de tout. Décision suppression RV doit être prise par CC mais aur base 
de chiffres certains. 
Avons déci~é xampagne permunente pour la presse. Parti n'est pas mobi­
lisé. Doit l'etre pour sauver son journal. 
Dejace.; Si nous devons nous mobiliser à fond sur la question du DR 
devons etre prévoyants et mettre nos vues en concordance avec ~os forces. 
LBhaut.- Dejace sort du cadre. Propose une commission d'enquete comptabl 
talmand,- D'accord pour réduction bouillonnage • 

DR dimanche, 
Frais administratifs. 

Hési t e quant à la iéduction de nombre de rédacteurs. 
Retarder décion sur néduction rédaction. 
A revoir : suppression RV e~ édition province. 
Borremans.- D'accord suppression personnel administratif. Mm y a de 
plus un problème de direction. auvaise atmosphère. Bureaucfatie. 
Trouver des éléments com•rierciaux et un eamarade ayant sens responsabi-
11 té Parti. Grippa et Mertens trop bureaucratiques. 
Nécessité avoir des chiffres justes. 
Herssens.- D'accord. 
Lahaut.- Insiste sur nécessité prendre mesures urgentes. 
Répercussion dans le Parti. Avons disposé a:t:gent des ouvriers. 
:fuanque e sérieux des renseignements fournis. 
Terfve.- Signale que ces chiffres lui ont été com uniqués il ya 24 h. 
et qu'il n'a pas eu le temps de les contrôler. 
Estime que BP et Sec. portent responsabilité. Situation pas nouvelle, 
or, avonstoujours ~ésité à prendre des mesures. 
Connaissions insuffisance de nos aarnarades administration, mais n~avons 
pas pris les mesuresindispensables. 

_Avons recherché des éléments parti plus qualifiés, mais n'evonspas voulu 
nous adresser en dehors du Parti parceque celà posait la question des 
traitments différents. Avonsmeintenu le statu quo. 
Grippa est t"rès dévouép mais ne convient pas, nous le savions. 
Avions proposé Jacquemotte, mois santé a rendu chose impossible. 
Pas de camarade capable dans Je Parti. Un seul candidat possible : 
Heiber, excelle~t homme d' cffaires mais 11 a sa propre affaire. 
Situation doit etre exau inée endéans les 8 jours. 
~'accord de réduire rédacteurs à 6,5 
Propose campagne dans le Parti. 
Petite brochure donnat signification de la presse. 
Dema nde travail systématique hommes de confiance, 
Edition timbre spécial pour abonnés ou cartes d'abonnés pas retenue. 
Abonnement obligatoire ne tient pas. 
Participation et renforcement BJJ. 
Vente sp ciale du~mercredi. 
Gente CC en controlant les absences. 
Vente publication de masses de certaines communes, 
Pas une assemblée sans vente DR, 
Bertrand.- Ventes collectives n'ont que légèrement baissé. DR disparait 
aans certc..ines aubettês/ Eeu de membres lisent le journal. 
Déclencher campagnes de soutien. 
propose concours d'émulation. 
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Lahaut - Propose la ~ente du dimanche par rues. 
LalmanA.- D'accord avec propositions, toutes se rapportent au travail 
nor.m.ml en faveur de la presse. Sommes loin de compte. Devons fournir 
gros effort pour améliorer travail normal au travers travail excep­
tionnel d'une c arnpagne. Comment atteindre cet objectif? Par effort 
exceptionnel, pa:e campagnes. Utilieer certaines c.é t l1odes, lancer cri 
d'alarme, oui, mais avec prudence. Effort collectif indispensable. 
Emulation, compétition, récompense. ~obilisation indispensable pour 
mettre plus grand nombre de membres au travail. 
Effort pour abonnements. ,. 
Heysel, avions préconisé campagne mobilisation après fete du Heysel, 
pourrions l'amorcer dans un secteur pour créer émulation. Compétition 
afin de perrn.ettre récompense au Heysel pour ,:iieux faire démarrer 
camasne. 
Ter~ve .- Estime que la durée de la c ampagnc d'ici au Heysel est trop 
courte. On récompenserait des cfaCTarades ayant fait effort 8 jours. 
Borremans:- D'accord avec Terfve, temps trop court • 

Situation Liège.-
Dej ace proteste contre note Dispy. Donne son emploi tu temps. Signale 
les difficultés qu'il a rencontrées avec Levaux parceque Levaux pointe. 
Installation Juckmès a pris du temps. Occpation BP et dan~ l'OA, ce 
qui explique le lundi des renseignements précis n'on~ pu etre donnés. 
Lalmand.- Estime que Dejace répond à coté de la question. Il faut 
que Dejace modifie ses méthodes de travail. Pourquoi cet t e note aux 
membres du BP? Parceque sur base renseignements fournis par Disp~ 
11 apparaissait que le SP de Liège n'était pas informé de la sitaution 
dans sa féd ération dans un secteurparticulièrement import ~nt. 
Si Dejace estime qu'il était renseigné la note était inutile. 
Borremans.- Dispy a signalé que Desnos éta it sur place à Liège, or, 
il n'en est rien. 
Dis~1·- Rosier et Desnos ont été contactés ici. aintient que lo~squ'il 
a i éphoné à Dejace celui-ci n'était pas renseigné sur la situation. 
Fait s~eEsortir que la meme situ3tion existe dans le domaine Paix. 
Lalmand.- De tout ceci il résulte que le CF et le SP doivent r voir 
leurs méthodes. Meilleur travail collectif, hmérarichie des· tâches. 
Détermination par une vue d'ense~ble de l ~ situGtion. 

Remplacement de VandanBoom.-
Van Hoorick.- BP dernier a confirmé que VandenBoom devait résider 
dans sa fédération, ou y loger 6 jours par semaine. 
En ai parlé à VandenBoom qui a répondu que c' ét ~ it exclu pour lui 
et qu'il ne pourrait accomplir ce t~avail. Secrétaroat a entendu VDB 
qui a refusé de s'incliner. Sec. a conclu à l'indiscipline, ce qui 
implique exclusion du cc. 
Remplacement de VDB : pas de propositions, car la Fl8ndre Orientale 
serait la plus grosse fédération flemande. Goosens est falvle. 
Minnebo et Van Loo ont subi échec. Pas d'autres cadres. 
Van Aerschot.- Be.rt n'a pas ét~ complet. Il y a une autre proposition: 
Robbrecht qui est un des meilleurs élém•nts de la région. Estime 
qu'il est temps de sortir des cadres habituels. 
Berttand.- Au fond Bert n'e ct pas d'accord avec décision. 
Il y a eu du flottement à Gand où les camarades demandent que l'on 
tienn~ cor.1pte de l'état de ~anté de VDB. Ce serait une erreur. Il 
faut etre ferme. D'autres appliquent. Pourquoi pas VDB? 
Bert est tenté de devenir lui-meme SP et à se fuire remplacerAau BO 
C'est faux. Faut-ml essayer un nruvel élément? Goossens doit etre 
remplacé. Il y aura inconte stablement du flottement à Gand. 
Proposition : Van Hoorick Flandre, In. truct ur De Koninck, nvers tinnebo 

avec VdBranden. 
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Terfve.- Vanden Boom à un moment critique refuse de prenre les 
rœ sures utiles pour accomplir sa tache ccr rectement. Ne pouvons 
à aucun prix capituler. utatiohs, pas d'accord. D'accord avec 
Rik d'essayer nouvenux éléments, propose De Cracker. 
Disp{r- D'accord pour mainti n décision VDB. Pa.s d'accord pour 
muta ions. D'acco:td pour Robbrecht. 
Borremans.- D'accord position à l'égard VdBoom. Flandre Orientale 
importante f(dération. Attention à polivique tvop hardie. Préfèrerait 
~ voir v~n Hoorick, quitte à .ettre quelqu'un de nouveau au B.B? 
Ne peurr·i -on suivre Goosens de très près et le faire aider par 
Robbrecht? 
Herssens.- Ne con ait pas assez camarade flamand. 
Lalr1and .- r.~ise ·u tr<:.veil tout nouvel éle1i1ant est un risque. 
Impossible dè remplacer Van Hoorick par De Koninck qui dirige bien 
Anvers. Il po rruit redresser Elandre, mall:: ce serait chute Anvers. 
Gooseens risque fort de ne pouvoir s'améliorer 
Estime De Crucker meilleur élé~ent. 
Van Hoorick.-Pas d'accord. Vous ne connaissez pas De Cracker. 
SP à ietteren, sa section ne marche pas. Robbrecht trop confus. 
Souvent malade. Goo~sens est le meilleur. 
Lalmand.- Propose qu'au cours prochain CF on pose la quest ion respon­
sable et que le camaradcfl BP délégué dira que Van Hoorick n'entre 
pas en ligne de comp~e/ 
Lalmand .- Propose que Van Aerschot aille défendre point de 
vue du BP. 
Revient à la question de principe qui revêt caractère très important. 
Situation internationale et nationale confèrent à là position prise 
par VandenBoom un· c~ractère.très grzve. D'autant plus gr&ve 
que Lee ans prend meme position. 
Ious deux évoquent état de santé. Argument de santé ne peut pax 
etre teten~ dansle Parti, à moins que celà n'implique qu'une tache 
ne puisse etre accomplie. 
Rappelle lutte pendant occupation, or, il n'y a pas unè telle diffé­
renceA La lutte contre l'occupant n'était qu'une étape, la lutte est 
la meme aujourd'hui. VDB répond : en temps de guerre on peut accepter 
de mourir. Or, ce sont justement ies caoarcdes qui ont flanché pendant 
la guerre qui, aujourd'hui fout acte d'ihdiscipiine. 
Si le BP accepte de telles positions, il est impossible àe redresser 
la situation. Propose de poser la question devant le CC, 
~orremans.- Pleinement d'accord avec Lalmand. Conversation de 2h 
avcx Loemnns. Position inadmissible. A mis sa vie de f amille en jeu. 
Estiffie que pendant la guerre on estaroené à tout faire car il s'agit 
de sauver sa peau. 
Estime quele jour où un militant n'a pas le courage de tout abandonner, 
il doit en tirer les conclusions. 
Il s'agit là d'un acte d'indiscipline qui ne peut être toléré. Lalmand 
a entièremEll t faisan., 
Dai ce.- Tout ceci semble implique:n que ces camaradesn'ont jamnis 
ét d'accord avec les mesures prises à meur égBrd. 
Herssens.- Edgar m'a convaincu. Sutout en tenant compte de la person­
nalité des camarades en cause. Demande de ne pas nous enferrœr dans 
des formules rigides. Il faut pousser les jeunes, oui, mais les 
militants ne se forment pas en quelques jours. Cite example de Fernand 
Jacquemotte à l'égard de qui on a du faire preuve d'indulgence du 
point de vue santé. 
Terfve ,- Estime que VdB et Leem[:ns refont le coup de I9.l.f4. 
Dej~ce .- Insiste pour faire monter de n >uveaux c~dres. 
Borreiïm"ns.- Attire attention sur Congrès du Borinage le 22 . Propose 
de convoquer ~eemans au Secrétariat.,Si pas d'accord aller au cc. 
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Rentrée du Parlement.- (Dipsy) 
Devons rentrer proposition pour commissions. On tentera de nous 
éliminer de la Défense Nationale et des Affaires Etrangères. 
Nousprésenterons des candidats partout. Si on nous refuse dans deux 
commissions, nous retirerons des autres. 
Propo se interpellation sur fermeture des chargonnages, sur question 
fiscale et 40 heures. 

Utilisations Relecom.-
Herssens l'utilisera â l'échelon de section. 

ccc.-
Réàdmission Josée Lefèvre.- Peeuveneeers.-
CCC d'accord pour réadmission, sauf Deschamps qui a fBit des r ~serves 
conce~n nt une surveillance à exercer sur reuveneeers • 

• 
Borremans.- Pas d' a ccord avec le s réserves. 
Lalmand.- On a jeté le trouble dans la conscience du président ccc. 
Ealigand a été également trav~ illé par Bouff ioux. 
Borremans.- v9ns comnis grave injustice dans l'affaire du Brabant 
Vallon à l'instigation de Deschamps. Inadmissible que dans une parti 

corn.ce le notre une telle injustice ait été com iise. 
Lalmand .- Il faut examine si un élément ne fru ssepas tout le fonc­
tionnement de la CGC. Peeuveners et Lefèvre sont ou des élements tiès 
dévoués qui ont fort bi nréagi ou des éléments réellement maJ.hennetes 
Etant exclus, ils auraient pu saboter le Parti, ils ne 1' ont pas 
fait. Avec une carte de mèmbre feront-ils plus? 
Décision.- D'accord pour réadmission. 

Exclusion Caudron;- A eu une attitude exécrable à la ccc . 
Borre mans.- Caudron a d~fendu le non élargissement de la grève, 
or, la CGT avait pris meme position. Camarade français ont estimé 
que c' :tait une erreur comn1ise par des c amarades de la base et CGT 
a i rwaédistement redressé. Néanmoins~ Caudron est couvert par syndicat . 
Lalmand.- Celà soulève la question de la discipline syndic~le. 
Propose d'examiner de plus près. 

:=:=:=:=:=:=:=:~:~:=:=:=: 
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Or t.it1i ::-tiun du trav. i.t s-yndical Ùùi t se ueveJ.opper et devùn~ rnaal cher à J.O. 

cunquete de n0~ve~ux pustee. 
Aesocier c·~ rad~D ijynaic ii~tes aux di eotiwes ~ ~1ab0r~r, leur fair~ pPrti­
ciper ~ J l rubriqüe eyndicele dens L~. 
!Jevran~ ùr ~niaer pJ..US éO venL d~~ reuni0ne de syndiqués c0mmunieta~. 
Prpp0~e c.nvoc~tiun U'une Li e H~ewb1ee de miiit nt~ syndic ux diM ache 
_fJrochi: .in. 
pej _ç,~ .cir?time fiUe hU Pierre 'n~ 1,€ut être ju~e aur ses diri eant8• .t$.9.ae saine. 
He pn .. c nt.dJù 'f f ;1.ün. B e 1:1 ne co.i."1r.;nar~it ~ ~ s 'l""e .. ,u ·.1neu:rë <>uit seul 
bQ sthm b'S • 

l31re- ·.l O•"ini~t tif : ùtuyt~ et ·bt~uJt "'vtJt uef:' ciJ.e.-~nte très f iblt:s. 
o'é1ève ~ ntre Je~ attituues equivo~uee ae ~teux. 
I&.!L!:!!~ .:::i UldVP .1. i q.-..e s ~ivn d("~ cl u1i.lt:: ..... rt".1Jes oiificuJ.téi.: avt:c J..t1 :;,.\"'TB vunt 
pl CPI 1er ayn i1U~S ùU d~ns Pitu tiun diificiie. 
~.i._Q~=~ C' e ... t lHl~ ru n~e b ti il..L~, plein de C1iff icuJ. t~~ t~chnio1..H::s, mai a 
il. nc f . ~t v · h~situr. 
BorrP.uœns.- .t-ropui=iti..,ns a Tqujvu:ru 'hui eont en c0ntr uictiun avec décisions 
;;t~rî;~;ee. Néce~ait ' de donner le vQs ~ .LH ~~. Ceia au~e vu~r cùnciusio n 
l'~exciusiun du bU de ~P ~GTB. 11 fPuu~ un nu~vuPU tinbre. ~U dea Carriers 
dirt0nt qu'ils av·ient r i~un. 
Cr int qu~ nvil& 1i' ;on~ uère de ch~ncee de vvir ee u~vc1oppe1 le tiU ineurs. 
"irf~sion juJrn l : dan~er de cunf~its Pynuic~~~. 

Fau t.-il preno:re P'Jt:J. t i.unl:' mnl -re tuUB CP.P r:is r; ueB? 

lmh:..J:!!!.:.=_ .tt..f:tir que ceJ.à mouifie nutrio uo'-·i iun unitaire. 
LaJ:"'..!!~!19.•= Grélve prub Lème qui avi t, êt:a:·e trancl•é i r1f'oit~ te ent. 
Lo~~q~J ~rub1cm~ r"vet c r~c~ re natiuna~ eL i .t 1nAti~n"1, c'act .'int~rna­

tiun~l ~U.L pri e. ATone com~is ue~x fcwtee : 
1° ooomt1~ t.s.~"' mnJ. tneneeit;.n~a ur int~ntlons FS • B.rtrend. n'a plis bien cvmpriE 
c1...- 1ù1 ic tiun r:ui iuÎ. A ~e faii.e. l'eut-être p~~ Vùr."'-nuue repl'uchcr à iS 
d(> r • IJ•"E e' tr ... if,t r~e- ·é à nuu ·• 
2 uvvne donn~ urns J..8 p n1eau ae LL pru~dc tiun J.ie euiEe. 

Ne Dv~vonP p s nv~s J1onu.Dçl contr~ 1 unific·tiun de~ furcae synuic ~ee. 
Unif.i..cfltivl1P. i !:'eiu .trü'I'.13 e•=t re~.t.i.cee, aie unifie tiun >"'B r~aJ.isée • u eein 
cent1~lt-!. 

Autre ep c i. purtant dr> J.'unite, c'e~t ce11. de 1· .rt.HB-StJS .. 
e ~n~ aiit n~e n-ws nv~R oppos0ns i r ~noeu rP li'~ttuiee tenu nt à turpi11ar 

notre obj~ctif 'unific~tiun. ~oUP VvuJiunt fu~i~n o~~.Le et claire. 
N'·cceptun~ ue 1P fu~ivn ree1ie, vuu1un~ tr~ ~ J. 1 v nt-J rde ae .i..'unité 
i 1t~r ,RtiunMJ.e. 
Lutt futu1 uuit êt p b sEe rur c~iun revena~cative. D'accord a~'i.t. y aur 
nor:1breuE"ee diff'icuJ... tés tecl'.niou ·~. Po•n· ceû:t., c'·n~ti tUPJ' flppR.11-di. Fllil e t:•p­
v~~ à ct~s c m~r~d~~ cvmpPt~ ,te. Ris1ue a 1 exc.Lueiun ~ut" eEt cert-in. Il fut 
en ttn.i.1 cu1 ;te, rinis tuu~ cet: 1.'.lfi PFJ e...c.lëtcdt:nt d.V nt entretien ~'o. 
un a pr,r1 de r~_t)re1:H:ivn ..[J.Lttl::: u ... .1 u d. .i..' ... ·lu UP ynuiq~~ excJ.ue i"G'i.'.ë, Ceyen­
dan~ dPno pdrivue pr'~ente, ce n'~st ·~le r.Lc .ue de r~pressivn c~ru qui 
doit nv s f ia~ r~CUial. 

lJevvnE: nu fi aci::rvcl: (:':J è'.ltw1:nt <1ù.X non s;nuiquea, ic. ur yrùv.ver que n,iut: 
somw~~ J. Jr~ wai.LJ.eurt a~fPTIPeur~. 

L& ue u 'êt:re bAttut7, oi n rul', m is ce n'ef t 1AJ6 1î1.1uV'tn u, ce oui est nvu­
ve u c'ef.·t .L'i1up\'r'i;fnce 1!'0 1 • 

.::ii le Con~rbs tuur.1~i t maJ., tHJùt ùevrivn recont~·cter .&ï::>t. oi situation 
f-vo1·sb1e, jeter to.ite;- .nve forCclf. uu.ns b1:1t.,i1J.e/ et rçnfo1 cer ~u dAna 
action. 
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JJ'eccvr• 1-'Vac Leliuonà nue i tüatiun uèJ e cbon_ee. 1Ji1'f· - · icu1t~s technirutle 
e:id~taient • .1.nt .rventivn .F~t~ ei eJ.le s'.;t••it J!Iuuuito ,t.>11.t" tôt eur it 
idfL~sncé nutre attitude~ l'e ard ile Lie e. 
Signale de: u1er ,qut: L FS ref'Ole eoot attitude et pTOJ.Jvëe J. fusivn n tiunal 
~!!!!~lli!..!..= C' e t la si tu tiun .PC l..Ut'll.t:t tH::>Uit:rwent qui ùo J. t nu ... s pra:)ccu.ver. 
_§..1.:_ce 1 no·tP seronE p .u Ut furts, c l c 'ei;t .J..a t»remiè.1. e :fùi:: que no s Vùn~ 
un ~pui. 
Ter:fy_..!.=- .J!;etime q le p1·ubJ.C1r1e inenrs et Pi rre n~ sunt t:suère eépa abies • 
.L 1 n ·n!h.=- 11 e ·t -0e1 ti in qu\:i 1a &i tue-Vivn scr,,l t meil t.eure ei oo!.4& 
pouviuns nuuB p~uyer et ~~r ~e bU Mineurs et s~~ ~~ ~~rre, mais cert .ine 
dir lgc .ntt:: t:HHi" ~ r tru:p uvu teux •• et tons simpleulént 1.rnc ::1.1u1·uinc- à ?Oùs 
propu~iti~n~ de fusiun t r.è~ions ~e ce~ de~ CDlliBt~d~~ uuut~ux. Si situatior. 
eet aJ.. HÜ uu .. · irii? ·, rl\nu: pu!..4rrvna :xf!mirler pot:~iDilJ. t e fa:u tl' c.ttt .J..~ .Pierre 
2e point d'appui. 
'roblewe e. t:trn\,i~i ~ujvUiu 'l).ui e •. t àe f D .i. e v11e .1..e:: O:ttsc;i tli:::Ptiuns ~ynùi­

c J.ee t:t d€ l.tmr ciunucr rayvnncm1:1nt macimu~ . Rub1•ique dans DR vec eyndi­
calictee. DJtec er ~e c war d ~ c~~vble~ acco p11r ce trov i.J... Travail 
syndic ~ uui être suivi de prds v~r l dilqctivn uu .Parti. 
Jl~j ce.- Ajcut qu'il nt fPUt ,pae ùub11er eaucat.i.vn pul.lt.i.que de nue 

synctli:caJ.istee. L lm~r.a piop~~e oe rnett e un~ ttol.lrdine ~nus att.qri}u6s 
(-aimi: tw vrot~Pte : f.'uu uine a. .u fusiu~ A l'éGiieJ.on inf.orieur , devuns 
r.c.t-'renc..:i. c c:u11tflc; t av c CE mo.1 ~dei: de lo .Pierre t t 11:: r te • .:.i:r un 1angtiese 
clcir. Estime que du pd1nt cte vue chu a~e, n0u~ ser0ns heureux de noua 
j ina ·e u:x: eJ.·f~cî.Lfs ue lt:t .l:"ierres, voire ' utree brc.iche:=. 
Lklm_rrrr~= Tient à dPvelopper J.e rôJ.c a~ ~ rti si nu~6 VuUlùne apvJ.iquer 
1e decisiln. Tr~v il ux entreprises ~e2te tf~s · ~vai~, e~pliqu~t l 
situation inquietente a.u !'arti. 
Pnp ne.~ .r1e pv~ d~ rvu1,1e:: d 1 ent.r:11r:.tst- aunt ut:E c Ill iadcE ùiri 0eenta 
aé" .t:e11t s 1 ùcOV.Fer. D~ cjsi n nne '.Îv.lo üP .l.Ub' p s J!pJ..._q,pe. 
TrtvaJ.J. sym11c .L nt ~ 1 B•i.e..l1vJ.tt., e. P"'S ae c,JuJ:u..i.natiur1 tW t1avai1 de~ 
communist~1:1 tJYI uiqutCe. L plupar n~ cv . .i,ait: .. ent ~as in .1.i~no vu ne J.8 

cumpr~noctlt. 1-1as. No is ne ~umr11~~ iJP.S T{IOsei~nes, .L~f ~>.I:' ne savent genera-
1e11ent rien de~ >rève~ qu.1. l:fe u~rv J..-in" {fan;; .L~i:: l ' c-6 ivni::. 
Comment se JJUet: .l1J dire c~iun ct. ra al..i. aei., s~nuique:=. ATons dOJJté plu­
s1eu1· .,, formee, MPis c'E"Vu s pas put:ti~€ J. 1 e;cn1Jr.t~nce et meiîw pi:irfuis .1.'evoof 

pab CuM ttrJCP~. 
rtV - nL res~Llso~i~iLe a n5 J. 1 ttltuue u~ œiftmint: oil'it:> · nL ~ynçl iè ·x. Devo 

t' :.t· nt uP ze:i:u. ex"rniaer .1.~ prùbltw11 ~ 
.Le jour n' 1 pour ru TI •>' rn 
c&as~eF.. 1' pp r~il ae 
I f' 11t deH u.if ueeur11 

a 1u1- r pu.1..ttq 'il u 11 f tHiÙ rd u11e t :-ndance ae J.U t te de 
u.d üivn ou ..,~H.n.1a1 IJv~rrfl Clq'f,1ecr 1·1~ tëriP.1 .L'S.M. 
irm VJ.Ctùt1J.s, }'J.~E le"" cuMlt ' e o' cti .... n, rnai~ pas 

lf:ll::.' e1.: .. iun u 1 t:rltl:'~plif1tt. 
La mise sur pied ti~ cet :-1.,t1perE-1i cm u:i.f.1.ueion n1.1l•ë in<;v1•1bt1. J,es d~lgués sy 
01ceuJ uoivent évJ.ter de f ~re un t~1 trhvuil, u r i.1.H ~n wet .. ~nt ~n in!r 
tio synuict'..J.. , ii faut .r~ fPJ.l·t-- i' ~1 i:: p· 1 a 1 aut1 t:~ 1ue .J..t::S déJ.P~uès. 
(.font· ots ent.rt;" .P rti et 1 ·1 t ua et . 11 'fla re réex!:'u.iner. Propose 
confer,..n<.:~ nat.i in .J..tt uei:: synuiouea qui se1a ~ui~J;u 'un nv veau re1>!)urt. 
Ber,1r_!HL=- Al.1er vers confér .... nc~e nFJtj . ., m J..t1, ce J. t,. in :::> e.ir.1;F>r iencee neg -
tivtte, vvn:: ... lt:s t~i: c btH:"'\.i.,.ne u't1ntrcprist:n:. 'l'enir cnm1;te desXK propo 
sitions ~ui HerunL fait~H u~ c0~1s uunfer~nce. 
11 y aure be.me rel-'réeentAtiun de Lit-: e ~u (;o l'l:I 

Ml..ahcurt1usmt r;t oa.11 :radee di:rec .. ion tres f' l.vler 
<.iémuCrfl tl.Cj U !llfrnt ll lJb J.. C .&ivi'na •te ~50Uli rJC Q'J.< T Ù 

du uoncrès de demain . 
~ cun~rès ~a vr~pa1~ 
.Lioge P. a bien t :r·~vaiJ..' 
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uo o rès pxona la ~rob lJ.Lor Gril. _p•Jtd .. iun tr. .... l::' fcJ. mtt. lJevonE voir concrètement 
COl!lment r~nfürc1:1r t>U. 
Bureau cumirüs .. rr> t<Lf ; lu cc11n :a1ue ùl'é:: 1.rne tA.c~.tt ue ë ,.mfi1Jnce néceei::i tant 
ttrch~rnent u r. c'e~t p 1rquoi nuue pj2v.IJùSu1l8 Muyts, meme e'iJ. e ~t faiL.J.tt 

.kosier duit êtl'e- sulvi e1. a.i.dé , rn::,.is il eE't llun.1eête, i n'y a .tJ i= de ùive:t­
crenr> c- eCltrt:: .i.U1 et J..tt rPrti. 
L semHin~ v1uul1 .i.ntt, zci cion d~. COruDibdes tl ~tines à prcnare ~n mrin 
Rpp reiL ùm1nist1atif. 
Te~.!..=-r s d 1

< ccuru q... .;,,t ;;ts c.:o.1v:'..en:.e. ~.)ro )Of:e cl~ l:l'e~a.rr.i.:H:n· J. e c ures 
eynaicaux dunt nuwe ulspu~une. 

Affi iat~io4 il à UBDP. 
~~;-tion-po;~;;-~~;--;;;;-Ho or i c k q 1.ü cr Q i:. t la: s c J. f' ei.. n. 
~Lf.f!.9..!..= ..ISsUme l]Ue u ... e oavcl1 bü-rt:e tittnnff'1t eo vit1 J.. .rI pour mie11:x le 
to1 viller. ATOnë intérêt à .f _ t:t v v:z e Jfl à condi. tiv 1 •• 'i.t rem.vJ.ieee eun 
rôJ.~. Avons-nousi12teiftt ~ lrvvuq~~r ~ciesiun ujoua'hui? non, on devra 
~eut~être y rew ~rir , u"i en drrinant un~ rvnu~ _p rtie Pvec nuus. 
Pro oee a~ fB<Ll~ con~n1te1 tv~t~~ ~ s 1~6 i ns. 

Néces.it~ <leueveJ.uppeJ J.R vi~i1~nce. Repe1 eue~ ni.t1tent~ et oe~ cadrde. 
Y intéree ~ t:r .t 1 t-n"'~111uJ.e du .P rti • DéveJ..opper u 'l"lf. J.e l:J rti J. notivn dP 
J. a i.1cip1ine. 
1outes dewvnd~~ d 1 enquête uviv nt êtrtt ~v~•~i~vt a~ ~eeputHa~.L~ de~ C dree. 
Vigilanc€ 1E:'nfu1·cée, J.uttt1 contre "'nai~ ipJ.ine. ContTôie aévtire entreee 
s'~rnb.Leee. ~utter cvntr! c m~1udc~ qui f1e1~cnt~.t tr0J LsFidu~eot .tes 
omp1.ll'vU'E lle c~ne e·.., y tiennent utti= ui::cuuru. 

Vigileoce Ufllh~ J..t:: r";'ciut enet. 2 p rraine pas tu .• .,u .:t ~ 1.s Pi.1.Le. B llletin 
0 1 dhe~ion ct aoùb.te vu et v~c ~i~ooturo. 

Trev il de ctri~ re> tiun consc"'ent mPi& ~ 1fuis Lnw .ie•œnnt. Artile Lalm nd. 
Attitu 'e :=enLimenti le de ceI"i>H.i.ne qui ~vuli.i.ennent t:ancLiur. •1 é~. 
N~ceE'si t.e l:Ont1·01e ve1 iuuir::....~ de:: l!l1~wbres. Complé 1ent at:e biv~ rephies. 
M.ut tio :i • 

ont~e de~ c ur-a a se fit p s. C r 0 trup v1~·x, ectair~e et inuiecipli 
n~s. Rep'1a5e d~~ c~u.1.~H uviL avuir .tieu, or ffvue- 0 ti~6 JBS ue mrintcnent 
lJ~tect r aed1rt · u cuu1s d i'eu ~ tion. 
Cl • .c· e.,.ent tJ8T JJufei:t:.i..ùrH:. Cl e~ wcnt ee11!HJ"'d s c~pPv.L-b'E a .. Eucrer resvuna -
bilitee féurr~~1ùne ou eec.10ns. 
Re~ponc 0.LG~ CRd!tiE LPUoT j~~ ~ nPl ,~~-~nt t ··b f i~L ~, tachP vee r~con1ue 
coP1r1H:t ... mpo:ct~nttt • .Prutiq e.JtHit, iLn'y E:Hi pH: dnns _ei: ::·P.ctivns • 
.H.e·•u1rn~ 01~ CndreF uv1t avu.i.:r ce.1. .. Pin tHrn:.i cw1ini tl-tif. Devr it ~'Pl. ... chei 
Of'UX aùJoi.rt.s • 
.Propuse me-iJ.J e ... 1e J..1.a lsun ent.re p.t ée:to "nt i..:CC et commis&ivn CùtJtl'o 1 e fin ne 
ttep6rP e caorc~ er document : formuJ. ~r~ u-nt oi~pueerPi~nt tu~~ L6e cama­
rAde~ airi ~ont~ t'e r~ndent dAn~ -6~ r~~ivu~ • 
..l:'o:=ie H q<lei:tion llU .t·ect1n t:J1 ~nt ut:e w rH.œt il. .. et t•~nu~ à. Juur. 
Bot.t~!'!!!!!HL!..= !mportE:nce ~w·~h; .. 1.1 .. 1 ... re i 5 iJ.'"nce. Si .... 1 ~ oe pPr.raind à. 'ot 
gTvU.f.>1:t dol t t:n l'o ul nir • 
Propvs~ qu J.e~ r~puult~ éducation et vJ enisntiun Qwient utili8ea ~ r J.es 
cna1ee 1,; r i.L~ cvrit.i nmmt nv bl 'u .... reaseit>0<1ment~ uti.Les- .. 
JSi::time bUJ..Lte.tin o' d.1.1eeion en uvubJ. ... ~rv11 cv 1 111r:.;~ .. 
fil:..~=- r ti cl' cco.1..1 btl.üetin llù iesiun ~n uo .lbi / Parrains. 



HeJ·t,Ana.- ~ontP~ dear f i~~tu inh_;r1~aite. ~eu d 
Né~;l'.·i te- 1JOtt) t.uut mt:cubrc d 'ê r u t:i.f. 

·ruu~es functionnent. 

Parruin~ uulvenL ru :uu1nib p 1 u~oupe~. 
LBh~-.t.- .Lnsiste f! r Yi ·i.1.Pnce pùuJ· Oe\:·i ·rl tion 1•1dmb•rt.s aomitée. 
1-.!m&nd..!.= C ctr .. inté1~&te n~t;Ul°t)l~ uu ..i:''rti, ""l'"is en .tJ~xticlJllie:r J.e .rtea. 
Nal dbe u· u1e~. Or, ltfppare11 nttlvn~l enr~ ist1~ tvJt ei~pit:ruent. A l'~che-
1011 féu~rHl n't:xie ~~ Kreyti u u~nt ~ ~. Aspec~ çss~ntie1 de ia qu~etion c'~at 
de cvn ti tuc:i· app 1 coiJ. ~ous contrôle de V o Aer chot. 
N6ceseit~ l v;urt mtne~el. Cint cts av~c ieh f6aes . Con~ itre Le ~-ri t~t 
inûll:itJ~rn <:.bit: bJ. 1 'vn veutpr tique.r J.e vi .. i.Lenue et J.a urva9 
Heeyon::.. «b.i.t: ihtion J. () dreÉ tji,t rcspurw· l.11:: CH" l 1;1cui11ir J.e'""' 
C'eLt u trav~1~ du trrv il que doit e'exeicar ~' vi~i!~nce 

o .tJ.ei..;tive .... ent. C'e .t un11 emw< tiun ci. J.Eil.lti. 

cti .. n. 
rene~1 n mi:nts. 
t de pJ.us , 

Bu11etin~ ~'adhe~iun lBJ ~m~n~ aibtr~bues, mais l'' f~i1iativn ~ it ee f Hire 
p~r 1e eo11ec~11, Einvn p r 1 oe tioa, tvut au mu1as p~r 1e comit~. 
S ncti J e : se .i?l em.ent an ~rt'l:it;nce de J. 'inté1·es e. 
Pub.J.icrtivn danf' tJl't:E> •tt dun .. ~r J.n~ti uctiun u Jvur n ..,1 intci u:.1.s nt tvute 
pub~icE>tivn n 't.J, n nt ~ s a dre n tivna.i.lX. 
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Bure·u rolitique du ~Y/I0/49 

~ré&enta : L haut, L~1w~nd, Terfve, Bertr·nd, Ven Hoorick, Dejace, Hers&ens. 
V TI AerPchot, Dispy, 

Invités : Coenen, Laurent, puie Heiber, Drieseens, Vuid·r. 

c, ,g_.Laurent.- Une eict1Aativn .1-1 rticuJ.ierement m .Ls ine exü;te de.ne J,a"•ection 
Une série d' lémentb buveurs, btailleur~. Adrienne Brenn a du être excJ.u~ 
~ù~r 1u~conduive. Il en eet ~~suité de~ bav rd ue~ conc~rn nt Henri L urent 
sui a eu une liaison VffC cette fewwe. Aujuurli'hui, c'~et Colin qui une 
liaison vec cette femme. 
Un b~v rdf' btn1ucvuv J ot Gilles conce n~nt Lalmand, Terfve, Relecom • ..l!;tet 
d'e~~ri enti-centre. L ur nt a eu 1e t~~t en tant que 1 twbr~ uu CC de ne 
p s r dr~aeer 1& situ tiùn alorE que prftique~unt il ~'e~t derob6. 
Propos. ct~~ ~~ncti0n~ contre ~aurdnt et Bs~~~b1~e ~n~r~1e d'ec1 ircie~ement 
à bt GiL.1.&~. 
~m~nd.!...: s'eton .e qu~ i'~nquete ne Sùit v~s plùs cowp1ète et que des fait5 
recents nt::J w ient _1:)8& relevés, n0tamwt::Jnt quti L uront Cüntinue à entrttt nir 
deE relotiuns avec un~ exclue. 
~.rlr~~n~ Très m&uvaiee ~itu tiun à cit Gill.es. Adrienn~ tt ét6 exc1Ud le 
Ier aout, d'ou div!siün u sein de la sectiun. On rec1ame des 8anctivnli 
contrb L urent puisqu'on en propvse contre Colin. 
L 1mQnd.- rro~ose que l'on di~~~~ urent qu'il j am J.ent~ndu. Van AerBchut 
tir1:1ra .l~S chu6~:: an Cl rire .t-l.Üt:qU' il y n de<> 0X_pv6eB deQ faite 1 J. 'un 
pBr Bertrona, l'au~re par HerP<>en~. On riu~cu1isé ain~i 1e B~ et celà 
~bram1e 1a mnfiance dPns l dil ctiun. Un membre du becretariat a f~it un 
rap,pvrt inexact au ûecreterint. Il y a mensun&ae •• 
!!!!l:Ë~~n~~= ~s~irne qu'i~ n'y a paë wensunie~ mais mrlcntenuu. 
L 1mHnd~=- Il y a en tuu~ c•s ou WPùV iee fui uu 1e~èieté. 
Cae LPurent ser reexamin~. 

~~ri_~i§~l-Ë~r_rr~~~~i~n_i~ll~~~-~-~Q!!x•= 
Il y a üiVt::Jl' t:tnce t-ur ... c 1JrubJ.è1•1e d~:: imvots à houx ttntre u.1.~0'11.Ar et mui. 

Glint'ur v~ut nu~mcnter let' irn uts et a mené lfl eactiun ue Houx à prenure 
pùsitiùn anaJ.o u~. 

Il J e actutH.J.~m~nt à Hou.À Jbü centim1:1i:: aua:i. tiun .. el.li eu foncier, Glin~ur 

p:ro.tJ..;se 400 ainbi" Ut::J de .vur t-r de oU à 100 sur foi:ce 111vtrice et c i..i. went -
tiun p0ur ~e ve~Hùnn~l ewployé. 
Uet~e hausse de~ importa p1:1rruettreit a'vbtenir un~ plus fJrte int~rventiun 
•ùUVt1lrlci11enta1e .tJO ..... .i' les trc vaux comriuntiux • 
.1Jie.t:1Y 1:1~t imtt que i 'imp0t foncier e .... t trü!J éievé et tîUr la fvl'Ct' motrice trop 
bas. Glinanr 1:1ttimç qu'unç o~~rnentatiun sur ieL imp0t~ est vite ùu~1i6e. 
11 n'a .Plus u',r.~nt puur po;,e l iç !JçI~onne1 communal. 
Uepenu nt, il y a une cu~w~nt~tion de 1 p~uay lue d~s impots qui v ,pe~mettre 

d'Bu~ enter les rucett~s. 
Vispy eetiw~ qu'il fHut tewpere1 Le~ uebire ae cunetlU~tiun ue uJ.in1:1ur qui 
aont dia~ropùrtiun1ea avec l situ·tiun actuel.le. 
Il fut tenir ~a pv~uJ.atiun au cüur.nt tie nùtre voiùnt ue lutte bUr 1~ 

_pl.Dn fiscal. LeQ weetin~ n'ont .t!~s eté tnenua a~na lo Li n~ uu rerti. 
Glineur ~rtime qu~ ieP tns sunt Cüntcnts ue p•yt;:;r J.ùr8qu'ils en ont ~uur 
ieur r t::Jnt. C te l'exe pld oe l communH cu1u uniete d'Audregnies. 
viap~ vrùpuae de ne p~s tuuchbr ux additiunnel.8 au f0ncier, 
d'hu~menter 4 fvrc~ wutric6 et iee iwput~ &ur personuel e~~luy~. 
exunératiun ~ur furc~ m0trice Jusqu'~ 4 K • 
exon6rati0n d'impota VùUr wuin~ de 5 ouvridrs, ~ empJ.u;~s et pelsonnei 
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GliQ~r.c:_ Dé~irt: tenir cwo.pte de~ 2·ea1ités • Sou~i6n t: ou'i l ies~ cté .Lo 
li ne du p rti dAns se& mtetin s. 
~··· it res::ortir qu'il • é. mil.livn<> de a .. ficit LUr ..L 't:xerciee et 6 sur budit:tt 
antérieur: 
o 1 ~.Lève cuntre exon6retiùn d'usintls eiu.ployent de't! ceuttiin1:r:: d~ j1:1untts. 
Signe_e ses d~ficu1tés av1:rc e ~onde de~ Cam-unes, qui exi-e effort fiec&l 
de la. part oe::; comruunes • 
Prvte ... te cuntr~ - 'txpressiun de ...;iB!JY tr vaux "sowµtutürtts". 
E outs, nouvelles éco1e g rdienne, rue centrule de noux ~ r~fectiunner. 
Souli~n~ quel ~ cumwunas Hont ten~s à ce~twince ob.Li~ativns • 
.t..e mlni1uum e.xi é 1-'..,ur êtr~ cuni::iücl~ cut--:me une cowmunc riche, c'e'"'t d'~vuir 
porté L'ef~ort fisfel à 4uu. 
tiigmHe que Ruux ttttt une d~~ C01uwuntH:' au t· ~x û 'iw11ots l& 1)J.û& b s. 
Noe! a au6 wenté J.e~ ~dditivnele en 47. 
Ur int que 1' nnée prochaine le pourcent~ge des intervention& de l'~tat b iss 
L !LY!.!.=- Fait rew~rquer ~u'à oeraing ii a fait la démoustr· tivn qu 'il était 
possibJ.e de me intenir à 360 tout en y nt dro1 t aux avantaeses du .ti·unds des 
Communes . A f it remarquer qua l~ plup rt deQ immeubJ.es sunt J. ~rùpriété 

de ~etits ouvriers, de penaionn~s. Estime que Roux devrait taxer plus forte­
ment la force otrice et le pprsvnnel emplo~é. 
SQll!!!!fil!~.!.=- ~ommes n turcJ.l_ernent contre toutt: h usse def' im1Nts. Se de­
m nde s'il n'y a pas mo~en d' meoter les iMputs sans toucher les petits. 
Il f udrait natur~11ement .L'iw~ot pro~ressif. Tout le néces~aire -t-il été 
fait pùur obtenir l 'pppui de l pupu~atiun. Voudr it faire intervenir 1e 
com iseDil~ B!JeCi l pour qu ce suit l~i qui ~r~nne 1 8 iea!Junsabi~itë de la 
h s ee. 
Estieme qutt le teux ~ s im~ut~ n• st pas un critere essentiel. Dans certaines 
communes ré ctionnair~s le t ux des imputa est fort ba•, mais to t y à T ux 
l'eau. Cite J.'exemple de certbines communes de ~a banJ.ieu ~arisienne ou- o ~ 

ugmt1nté .1.ei: imputa. Sera t d' ccord puu:r au lllenter à 400. 
V n Hoorick.- D' ccord vec Borrew ns. 
~~!~~~~=--Le roblème résumé : il fut atteindre cettain taux d'im~vts 
pou? 0btt1nir subsides. Or, il n'est pas garanti qu'en au6 meota nt ~ 400 
on obtienn~ d'office lea aubsideQ à IOO~. 

PropoEe porter t xe sur folGe motrice à 150. Quant ux jeunes réauire à 
50 ~ Estime que commerçents et ertise ns peuvent ~ayer sur persun11eL employ6. 
Souline qu'en mttière d'impota nous n~ vvuvune avoir qu'une ~ùsitivn, que 
nuus soyone ou pouvoir ou nun. Glineur a d~veLoppe ce~t·ins r u~ents valable 
.Uevrions avoir uonn~e::f !J".Lue précisee s.;.r prub1ème et savoir qui s er touché. 
L h usee poùrr it être ccept@e e'i les mén es gagn ient pJ.uE de IOU.000 fr 
~i les reven s sont moindres, il f ud1·-it p!eiùé 1 cause dev nt les pouvoirs 
fJt.&bJ.ics • 
.Propose un tr v iJ. cuœ·ret à ns 1 popuJ; tion. Si. à lafin de 1' enquête ow 
•on~tat qu'il faut aunmenter de 50 m is sans i r ntie, il f uùr comp ttr 
lee pusitionH gouve1nementr. 1es. Bi notre position eet trop raùicele, on le 
constfter u cours de J.'action ctrns l pu~ulation, et un redresser • 
Te~f~ ·=- ~ropu~e un grand refeDendum dans l.a pupu1 tion a l'initiative du 
bour we~tre et un gr nd meetin • Tout ~ourgwe stre le dluit de s' .dreeser 
à ses dministrés. 
~!!!!.ê..Œl!.:: J.ia ies-tion d 'une comroune duit ee vo.i.r bUr le 11.Lan u ti na! et p li 

sur l.e pl n d'une commune. 
Borrfil!@!l.§.!.-Aï rqu son accord evec 1. e !Ju1üt1uns ile :.Lalmand. 
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lHineur ..!..=. lJ' accord de me :1de r vis- pùpu.J..a tion suue fvrrne ae :r·ef~renctum. 

LRh~ut.=--Propo ue ulineu1 fas~e déw<rche auprÈE inistre ae !'Intérieur, 
Diepy et lahaut l.'•c1;ompa~ner it. 
~y~~ Au tr~vtrs de Roux 11 y a moyen d'innover ~n mAti~r~ ue pu itique 
cou1mun le. 
~lm .nd .: Uonc1usion : D'm rche à~RKX chezie ministre. Referendum, 2e jour 
conférence d 'infurmation, 3e jour, reprise dee bu.J..L~tinQ. 

DejRc~~=-êQ~!~ve_üg&h1iQIT_!!Q~lli~1!Qll!_~on~~!!_~QIDmYngl_g~-~!è i~e ..!..=. 
Soci .liste demandent .J..~ Vùte .J..ib1e p0~r une nominatiun propvsée ~ r .J..es 
communiste~ san~ vuur cela mettre L 1 unité en c use. 
D' accord , ro is tuutds leE que~tions de nùmin tiv• s devrvnt a1ore être posées 
en v0te .libre . 

co~~lln!Q~1iQn_Y~n_tiQQr!~~-g~r-!bgngr~-~ien1t!~.!.::.. 
De~ande un abùnnewent pu~r uooeen& et i ndenBoom quidevrùnt beaucoup cir-
culer d ns iH ~ruvince, Demol reet nt ID nta ment ~ La f~de • 
Van ers~hut foi t rema:rquer que .J..e 1iP n'a pas ét~ inf vl we de l' li) J..u.tiun 
appori;ée eux c s Leemane et Vend nBoom. 
Lalmand.!..:: Co riunique que sui te ~ .1.B aiscu.tH:ion .lri::; deux cei!Or des D nt revenuE" 
sur leurs ~0sit1une . 
Leemans ire habiter d~ne ~~ Dorinage a p~rtir du Ier decembre . 
VandenBoom s'ett indiné ~I~H rif1exion et e'inste l lçra au&~i vrè~ I/12. 
BorrJtm~tl~~= ~rote te cuntr~ c ide financière à ie ~landrQ vrientale et demande 
de plus qu~ J.. 1 ùn tienne compte vv~r .J..'avenir de l'attitud~ de~ 2 cam iodes 
Van Aerschol.!..:._ R·ppe11e à Lalmanu et Borrem n° u'ilQ ev?~dnt été uhar es 
de remett1·~ ch'lcun une note ux C dre cuncernaot ce~ dtiux c e. 

R_qµport Terfv ~ur_g11~~tiQQ_f!ngnQi~-.!!-R!~~~-~= 
Une enquête a éf6 fit~ yar 6 c ma11des qui avaient vu~r missiun : 
1° de vérifier 11:11: indicHt10ni: fvUrnies ~a:r adrninietr tion, 
2° cte v6rifier si L'imprimerie functionne noramele~~nt , 

J0 dd v~rifier sur ie J.J..en technique et Cùmmercie1. 
Les camar del: estiment à l ' un·~niwi 11é que i.e E inoicativnB t0 nt con1:1iu1:;rees 
comme justes et anutJttent eu BP de prendrt: oeci1:tivn en conn its :: ence dt; c use 
I1 s eEtiment que , c0mvte tonu du f'l n ue ae c o~tQnce tachnique J.a tt::tion 
e éte 1unorab.1.e Qur .J..e vl n tecl.nique , maie n'a pas ~té pvU8~ee sur 1e ~!en 
comiut;rci 1. 
Les c ili (~del:! e~timent que pour ~e ~beur .J..e chiffre d'-ff iree pu~rl it 
t.. t tt;indre 2 50. 000 par mois , ce qu:t don .• erà t un bén~fice theotiq _e de 25 . 000 

.1.0 Te qU 1 RCtUe .1. Le ent il y A déficit de 8.000. 
Le labeur rot~tive pùurr~it atteindre 250 .0 0 !or~ qü'actue1iement il atteint 
I00.000 ; le déficit a }3.000 permettr it un boni de 40 h 50.000. 
Au tvta l eelà lfferttit u.. difié"'ence de 75.000. 
L'aug11ent tion da l beur e 0 t p0~. ib.J..e avec un service com111erc1n .J... c vnvena:;1e. 
E~ ce qui concerne rotative, p.J..u~ ecnbreux. 
Problème centrP..1. e~t i.e d~ficit sur ieQ 2 quotiui~n • 
250.000 p0ùr nvn vent d ~ journaux. 
Se déficit verait pa.reil si nuu~ r tuurni1'ns chez_.un imprimeur me1 cenaire. 
peut-êt rç différence de 2ü ou JO.OUü fre . 
~~!!:!_!ne~== Jes )rix unt ét~ ét8b .Li~ en CùIDV· r·ant avec ..1.e~ yl :ix we!lens 
et le RR de l a ëPE. 
C<ienen dewande H 'i l n ' Y a ~ae unf .J..~wttnt du per .. un 11el 
Eiber.- Estime qu i.J.. y e un mini um sv~e Lequ&.J.. ùn ne 
Eetieme qu'avec le per~ùntle.1. dont on disvvfie ùn pour r 
de com111ancee . 

w iniEtr tif . 
_peut cit1SCcrù re . 
it faire f ce a plus 
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Estime qu'il feuùra i t prospecter co mroercü .Leu1ent J.eH ma chet:. 
On n'a paa prospect~ l cl it:ntel.e def; Q' m!' thi san te, p r w ntre i.1. y a be ucoup 
de w~UVMlS cliente. Est ~nv incu que L'onpaut trouver de la clientèle. 
Estime que Bi on fermait 1'imprim rie et si un ~i1nit ii1eure, le dericit 
DR serait lt1 ro~lli • 
Coenen.- nede , nde tr 'il y a trop df! ver sor. ie.1.. 
Driees~ Estime qu'i~ n'e~t p•s possible de revondre avec leE rensei5ne1uents 

ctue1s. 
L~lmand.- :i'A i re ' :r·que.1: qu'il. y 3 moi~ 1 ruHli êta i t dé .::20. OO fr 
Des mesuree o'~cuoomie ont éte ~ritres pu~r r~dwire le aeficit d'abord~ 
75.000. Or, en sa!)tembre .1.e 11 .Li et au 2tm.ooo. pvurquoi te.l éca:i:t? 
Le me1i ebt-il com~res ~ibL ettens quell.e 0 meHuree? 
~ue11ee meHu es ~r~conie~-t-un puyr r~duire le m .li ten nt compte deP 
ga-h:nt réel.J.es (.Luj'el n1.rn exi ibl.e, mais intérêt sur ob1i..;atiuns et Hill' 
~rie_§!ll.!!•- Trav il a du êtr~ feit trv~ repiu~went. 
Avon~ ex min6 t 1atiuns entr~ mcauree ~rie~~ ~n juin et r'~1tet ctue.l.. 

9 Il y ave i. t un lJoi:te d' bmènt' tion ue recette iJB r heue(::e P. V. ro i t ~0.000 
4 sur toutee J..e~ fêt~b annuelles r ~ rties eur ~2 o!& 2ü.OOO 
Le boni ipi;r 1 1 aue.mentati0n o éte rei:arbé p r 1a chute uu JvllruP.L. 
Une s rie de cump1'1:HH:dunlii n 'vnt .i! e encure eté re 1isêee .Licenciements) 
Il n'y e uvnc l' s de, cvntredictivns d ns les re·cet .. t.•"'• 
:!d!!~~~= un po1rr compter en octot1~ ~ur tr~~a n uvëeux poate~ : 
pe eonnel ' .000 
réd ctiùn 6.0000 
eutr~s wesur~EJ0.000 
fêtee __ go.Q_Q_ 

61.000 
Donc le mali e~t réduit qQe!que ~eu. 
fil~~t..!!!l!.!.= Le c lcul du déficJ..t 111eni.ue.L ~" cow_pte d' t'1èt:1 J..e nvnbr'~ de jv ... r­
n~ux ~ortis et ~e nowbr~ d r~ntr~s. Il y a la un uec 1a e c r .La boui.l.onn ge 
sera ~lu~ rqve pend~nt leM mois qui vont v~nir. 
L lm~ng~ rer cons~quent 1 ~hute de .Le venté né ~e r6flèt ra gue d ns 1es 
mois qu1i vont venir. 
Eibe!:.!.,- .n.c\.ue1Hm1ent i-•e 1;: tes u 

~ Intérêt~ actiùnb hy~ùthèq~e 
2Y3.0ü0 
4u.oou 
~u.ooo 

lmîot funcier assur nce 

Mali pvn<léré ~40.000. 

6u.uuu 
__!.2..!,Q_Q 

75'?uuo 

Pougous~ cowpter ~ur ~n m~li men&uel de 250.000 
fil~!!H!L= Avec service com er"iol on p0urT&it ner 5.u1.1 sur imi>ri erie. 
~.L!Y~~i ~ro io~e que l'on institue un co11ectif d, dir~ tion composé de 
Grippa. Vuidar, vrieaaen, biber. r 
La!wand.- Ce serbit u~e sorte d6 conseil d' d ,ini6tration res~ons~ble d T 
~i~;-:z;' i.1.. fHUt i · duir l.e bùui11onnt1.e. De nder à Decra nna cowwtindes 
fH-.ne bùu'i.Lonnai;e. J.Jechanne vend ou ourd 'hui 1u;.ouo eU' ltH: 2. ,,ou fournis. 
~él:!.1_~ Cr~int mesure tro!J rtidic~.le. 
Terfy~=- •ro~vse réd:..c·tion ct'offre mot locoJ i•éa u~ns c~rtoire~ ~ubettes. 
BoTL~~~ll~L= F it rewarq~er que 1~ bt1i&ie tro1 ~ forte du tirBt ~ h~usee 1e PH. 
l'erfv~L.i:!!.Q~~se économies sui v~ tai:; : 001·i tt1 li dim: ne e .l.e Vtfnuredi I2 • OUU 

R~duction fr ie e~ ini tratifs "fin novembr~ ~5.0U 
Bel.a 30.uvu 
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Si on su~~rioa Be16d ·JtHnt su~p1imer éctitiun plvvince. 
Gri.1:2EL: ce1à fit écon01uie dt: IJ.OUO frs 
~r.fY~.!.= ro,pùse 8.Vont. SU,c1i,re.s::ivn hV u1tiu1& compC:i ne s~uvetA&t1• 
VH ___ ~Chèe Ciim~êl ne Sor i pire que (.J8S de- c ompae,ne. 
Borrem~Q~~=- Me & ~vis . 
Y.e~r~QL~i.!.= Me e MVii::. 

L .. l.!.!!~Q.!:!~= JJermrntie ..Le no!!lbr1:: d 'ubùnrl~ o et dé vente dù dim-nche L .. foudrni t t­
teinar è ~ ... • r ::Cd int Gn ir j o:..:.r11nl. 
~ue~tivn cer ~osée dt1V8Dv vC du 19-20 . 
Coeneni= insiste ~ nuuve~u sur tro~ ~rbnd n0~bre d~ dirocteurs. 
Fit de~ Cùrn~-l~isons ~ve c ne11ens • 
.J:~~i= Il e~~brtit1rPI~ au nvuvo~u co1iectif de f ira ~~h mm~r~soivns 
qu'i..L e&tiwe1~ ~vssible. 
LF.J.ffi~.Œi.!.=- .l!ieti1ue que 1' que~tiùn doi ... Gtrt::i cii~cut~e HV1:1c co1t1ité d'ent.re~rise. 
!!!rfve .J:Jro.t'uôe camp1:1.;rie .tJvùl SttUVet~ e .J:Jra::n;e. 
I 0 AbunneQants vb..Li~&tvirt1~. 
Timbr 1 1:::, 

Ré col te .... 
0

d& fvnds. 
Vui~ contré libon11e ent vl.i@R.tùire. 
~2.t_vréfè t1 1e timbrt1. 
Borr~mHns.- vuntra · bon~e~ent obli Htùire . Doute~ quant ~ux tiwbr~f • 
.Pro,t;3·;;-ë:m,t)o0 ne .r:JOUr le i', 1 ;; f~èts t:t J..él }Jesse. 
Her.kE.~!lt'.~= c ntre ttbon .• ement ob.l.i 'atvire. H~p~ell.e difficuLtés ~ffi1iativ n 
&yndicu1e ObJ..i0 H0 0ire. 
ei ~çu~e so1utivn e~~ la cemp ne oe ro~~ien ~énJr~1. 

~eltLcll~.!.=- Se ~rononce ~o~r ~'~bon. em~nt vbli~~t0ire. 
Qri~R~ ·- oe prvnvnce pon~ &bon ee~ents hVe c exceptivna. 
E~time que .t-aqUc•Y 8Ccorde trop d- temps a. l.B P ix et ne reJ.ève ~ s asse z, BJJ 
L:J,J,m_n~.!.= Ce qu'il. ft•ut H..Vtin'.. de rend e ~bonnement ob..Li atüire , c'est de 
foire &S::til';ter nu:: iembres \WX réunürns. 
8ou1i~ne que ~'efiort f~it dans l.e ~ rti a 6té c~nsictJr~b.l.e. 
~iX~·- ~e P. a r~co~té 7,5 rni • ..Lions en 3 8Ds. 
Abonne~'ent oblit><.j;oire i? ~_vi::turé • 
..Prob1è e de t1és0rerit: ~e .tJOSe • 'u.t 0 t:nce. Imil..Livn et demi exi ib.le immé<ii~­
tem~nt. Trouve2 hypothèq~e ou crédit. 
Décis~vn : On recherchera de~ avns ou des ~rêts hy~vthèécoires. 

~-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-· .-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-. 
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Bureau Politique du 5/II/49 
---------------------------

Présente : L~haut , Lalmand, Terfve , Borremans , Van Hoorick , Dejace, 
Herssens, Van Aerschot, Dispy. 

Secr{t ariat : Borremans est proposé en remplacement de Bertr nd . 

Rapport sur Wournai par Borremans.-
Alors que nous con ·ta-tcns un !~ger redressement dans quel ues fédfratioIB 
pas de progr~s à Tournai qui au contraire semble plus ou moins baisser . 
Dans les secteurs Paix et ines résult ats médiocres cependant des pos ­
sibilités dans la rfgion. 
Composition sociale : éléments principaux dans les carrières et industr:ie 
annexes, quelques mineurs , bonneterie en déclin , frontaliers , populatia:t 
rurale : petits et moyens paysans . 
F~df r~tion tr s ~tendue . 
PSB très fort. Parti lib ral assez à gauche notamment sur la question 
royale. Paysans peu cléric ux, pas anti-co~ uniates • 
I l faut rechercher la cause de n tre échec dans le Parti meme. Parti 
très jeune de formation faible, tend ~nce au r(formisme. 
Le Parti a des forces d3ns lebassin calcaire et dans les mines. Peu d 'in­
fluence d na les régions rurales. 
Mais aucune organi sation du Parti aum entreprises . 
II secteurs, mais sur papier. 6I secti ns qui ne sont gén~r~lement que 
des points de cnntact. I5 sections seulement vivent. 
Grande faiblesse syndicale. 
Organisati~ns de masses f ibles . Existent à Tournai mais nullepart 
ailleurs . P70. 000 frs de 
Manque d'action dans le Parti. Situation financiere d sastreuse/ an ue 
absolu de direction collective. CF s ans responaabilit6 , acte de présence 
aux réunions, c'est tout. Secr0tariat avec loerman qui est vendeur de 
caf( avant tout et Lecocq qui n'est pas assez formé e~ qui serait mieux 
à sa place d ns les organisations de masses . 
Pas de contact entre le Secr tariat et les membres du CF . 
Hécessit€ absolue de cr{er collectif de direction , et de controle 
convenablement les liaisons . 
Bonenfant oorte inc ntestablvment une lourde responsabilité ,trpp 
exfcutant et pas a~sez dirigeant , ne controle pas ses liaisons , fait 
le travail lui-me e. Natl!lrellement a beaucoup de tr vail : D~puté , 
s.P., membre de la CCC P-t de 1 Com~is~ion paysanne . 
Propositions : remplacement Lecocq au Secr ~ariat par Robert Delrue . 
S'attacher à un travail syst~matique dans le bassin carrier , les mineurs 
et les frontaliers pour co enczr . 
Faire fonctionner les responsables de secteur ne leur donnant comme 
tache dans chaque sectaI:r de redresser au travers d'actions et d'un 
plan de m etings locaux avec formation de groupes de quartiers . 
s•att cher d'abord à To~rnai , Ath , Mouscron , Basècles, Clu.ev uc mps 
comme points de départ . 
Dans la paysannerie démarrer chez les planteurs de 1tabac où n us so es 
connus . Faire travail contre les im ots et les lor rs T~urn i . 
Redressement est possible c ndition que Bonen~an revoie se~ métho ­
des de tr·vail , qu'il s ' entoure et entraine les co~ains dans le 
travail en œes consultante~ en les guid nt ou bipn il échouera . 
Estime qu 'il fut lui laisser c ntinuer l ' exp~rie~ce pend nt un certain 
~emps. Si la situation ne se redresse pas , il fa1d.ra envisager s on 
remplacement. 
Bonenfant p urrait f ire travailler deux militmt utuelle oui sont 
àes permanents , mais n'y p~rvient pas parce ue . ue d ' autorité . 

X~mlN~BJU4 
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B&nenfant.- Fait remarquer que les actions ne se font que lors u'il 
est présent; Il faut,dans la fédé de ~ournai posee la question d• 
déchargement des militants. Ainsi, la camarade Grard était responsable 
à la fois de Sol , des Femmes et agent àe liaison. Lui avons retiré 
Sol et un secteu.r. Devrons d 'ailleurs réduire le nombre des secteurs. 
Prop'se d'éliminer certains élements du CF et les remplacer par 
d'autres. Propose pour le Secrétariat Bonenfant, Delrue et Moerman 
En fait d'action, pensons organiser des entretiens dans les réfectoires 
des carrièress pour la hausse des salaires, contre les licenciements, 
contre le chomage, pour Congrès Syndicat Unique. 
Remplacer Hamon comme responsable syndical. 
Commencer travail de quartier à Tournai. 
Avons désigné com~e responsables desecteurs les 7 meilleurs ~léments 
de la fédé qui seront controlés par les 3 membres du Secrét.riat. 
Lalmand.- Que pense Bonenfant du travail de Moerman? 
~onenfant.- Travail nul depuis que n0n penmanent. Excuse : son commerce. 
Am~lioration depuis les dernières semaines. 
Van Aerschot.- Fait remarquer que le congrès s'e ~ t tenu il y a deux 
iiïo'iS; Le chOIX n'a donc pas {té judicixux. Pas assez de cadres jeunes • 
v~n Hoorick.- Lefait pour Bcnenfant d'etre député est incontestablement 
ün!ïaïïdicap, d'autant plus qu'il est en outre membre de la CCC. Propose 
qu'il soit libéré de cette dernière tâche. 
Insiste sur le role très important d~ secrétariat fédÉral, craint que 
Boermans ne donne pas satisfaction. 
Propose pouf facil~ter le travail des responsables de secteurs que ceux­
ci adoptent les me1es carnets que les Instructeurs nationaux. 
Souligne le manque de contact entre Mouscron et Tournai. Estime que 
l'on devrait pouvoir s'ppuyer sur Absyl, pour travail des frontaliers. 
Bonenfent fait remarquer que pratiquement Absyl re:fuse detravailler. 
A d'ailleurs d(missionné comme s.P. de [ouscron. 
Lalmand.- Insiste sur la nécessité d'une meilleure direction collective. 
D'accord avec meilleure répartition des tâches proposée par Bonenfant. 
N{cessité associer au travail nouveaux él'ments jeunes. Incapacité de 
Bonenfant de mettre les gens au tr gvail. Manque de fermeté, voulant trop 
convaincre. Se demande si l'appreil proposé est capable de controler 
jusqu'à la base. Bonenfant doi~ rester à la ComTiission paysanne, parceque 
fédé très agricole. Pou rrait etre retiré de la CCC avec 1 'accord de 
celle-ci. R éseves quant à la candidature de Moarman au Secr?tariat. 
Rappelle qu'antérieurement a d(jà demandé un congé. A emprunté 7.000 
fsr ~'il n'a pas rendus. Inactivit{' totale au CF. 
Ne pouvons éliminer des membres du CF snans congrès. Coopatation pas 
indispensable. On peut invit-r. 
Craint que le secr'tariat soit trop peu nombreux pour controle~ les 
7 responsables de secteurs. Les membrés du Secr{tariat devront souve3t 
assister à des réunions de secteur, car les AL ne seront pas tnujours 
capables. Mettre plus de camar~des au travail. L'instructeur devra 
aider tout spécialement Tournai. N6cessité d'une aide technique. 
Borremans.- Estime qu'il est difficile de faire un secrétariat de 5 
car on man ue de bons élir:ients. [nsiste sur d(v6loppcrnentdu travail 
parmi les carriers, puis les mineurs et le MDP. 
Van Aerschot.- Rappelle qu'il y a 8 mois, il avait ét' décidé que 
le BP âe afViSë en trois p ur voir régumi ~rement toutes len fédés. 

Communication Van Aersch"1t concernant Black. 
ncc-suitë-a Iêtfrë-autOërf{f~üe-prôpose rappel 8 l'ordre de Black à 
condition qu'il fasse autoçritique au prochain CC. 
Borremans. - la lettrepeut etre cons id' r·ée con ~ bonne mais témoigne encore 
decertoines incompr{hansions. Lecamarade doit etre revu pour discuter 

avec lui. 
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Communication sur les sanctions prises par le 
B.P. et le c.o. du Parti contre le camarade J,BERTRAND. 

-------- -- - ·--·----- ----
Dans sa réunion du 5 novembre , le B.P. a été amené à 

prendre une série de décisions et à formuler certaines propositions 
de la plus haute importance qu'il a portées devant le c.c. du 
Parti. Ces décisions entraînent des modifications profondes dans 
la direction du Parti • Ces modifications qui en toutes circon­
stances ont grande portée pour le travail du Parti , ont une 
portée plus grande encore quand elles se plncent dans une période 
de redressement et de consolidation • 

Voici 1 1 ensemble des décisions prises 
1./ Ode.Jean BERTRAND , secrétaire national du Parti, responsabl~ 

du secteur organisation , est relevé de ses fonctions de 
membre du secrétariat du Parti et de responsable d'organisa­
tion • 

2./ Cde.Jean BORREMANS a ~té désigné comme membre du secrétariat e t 
. · chargé d'assurer la tache de responsable d'organisation. 

I 
3./ Ode.Joseph LEEMANS , actuellement secrétaire politique de la 

fédération boraine est déchargé de ses fonctions de secrétai­
re politique et est désigné pour remplir le poste d'instructeur 
national dépendant du Bureau National d 10rganisation, il 
assumera les fonctions d'instructeur pour l'ensemble des 
féd5rations du secteur Hainaut-Namur. 

4./ Ode.Jean ~ERTRAND est chargé d ·'assurer provisoirement la tnche 
de secrétaire politique de la fédération boraine • Sa désig­
nation définitive éventuelle comme secrétaire politique de 
la fédération boraine sera soumise au moment opportun à un 
Congrès fédéral extraordinaire de la fédération boraine • 

Quelles sont les raisons qui justifient ces propositions ? 

Le Parti doit être conscient qu 1elles n'ont pas été prises 
à la légère et sans un examen approfondi • Elles sont 1 1 oeuvre 

du B.P. et du C.C. unanime • Pour le surplus , le ode.Jean Bertrand 
a marqué son accord complet à leur sujet • 

Le B.P. a estimé devoir relever le ode.Bertrand de la fonc­
tion de membre dus ecrétariat parce qu'il considère que le comporte­
ment de celui-ci s'est trouvé en opposition avec celui que le P8rti 
est endroit d'exiger d 1un camarade investi de fonctions aussi 
importantes • 

· Les faits : · 

Comme quasi toujours en semblables circonstances , un f8it 
particulier , plus précis qu'une série d'autres , a mis particuliè­
rement en lumi ère le comportement général de notre camarade • 

• 
Le 3 novembre il s'est rendu à Liège pour y r~mp.l.in les 
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fonc tions de membre du bureau d 'organisation ;. §Jpécialement chargé 
du contrôle de la fédération liégeoise • En application des nouve.1-
l e s méthodes de travail préconisées par le Bureau d 10rganisation, 
il est conseillé aux instructeurs du Centrê de ne pas limite r leur 
i ntervention à des contacts avec l e se crétaire politique et le 
comité fédéral d'une fédération , mais do pousser le tr8vail plus 
en profondeur, de voir l es responsables de section· et d'assister 
- au besoin- à des assemblées de section . 

Le lendemain, au cours d'une conversation avec le cde. 
Lalmand, secrétsire g6nérol du Parti , le cde.Bertr~nd fit état de 
sa visite à Li ège et ~it état de sa présence , le ~oir, à lo 
réunion de lo sec tion Liège-ville qui aurait entreiné pour lui la 
néce&sité de passer l a nuit à Li ège • Il s'est ovéré que la commu­
nication faite par l e ode.Bertrand au secrétaire général du Parti 
était mensongère , qu'il n 1 ov1it pos assisté à l'assemblée de sec­
tion de Liège-ville et qu'il n 1 Bvait null oment logé à Liège. 

Le caractère mensonger de ses déclor8tions a été établi sans 
qu'il puisse y avoir l e moindre doute à ce sujet , le ode . Bertrand 
l'a d'ailleurs reconnu. 

Le ode.Bertrand a été incapable de fournir une explication 
valable de son at titude • Il l a situe dans une déviation psycholo­
gique et morale dont il se déclar8 coutumier . 

Tie toute manière, il ressort du fait rapporté 
qu'un membre du secrétariRt ~ent sciemm0nt au secr~taire général 
du Parti sur l'étendue de son travail ; 
que le même membre du secrétariat avoue qu'il a une invincible 
propension pour l e mensonge • 

Cette situation rend impossibl2 tout rapport de confiance entre 
le ode.Bertrand et l .~s autres membres du secrétariat du Parti , 
elle ent3che de doutes les rapports et les communications qui sont 
faites au secrétariat et su B.P. par le secrétaire d'organisation 
du Parti , elle no perme t plus un tr3vail collectif sur des bases 
saines et p8r conséquent, elle justifie pleinement 
a) la mesure d 1 éc3rtement du secr~tariot 
b) la mesure d'écartement du B.P. 

Cette prise en flagr3nt délit de mensonge du cde.Bertr9nd 3 
eu pour effet d 1attirer à nouv~au l'attention du B.P. sur une série 
de fautes et de monquements dscelés su cours de ces derniers mois 
et ayant fait l'objet d'interventions ~ soit du secrétariat nation~l , 
soit du B.P. mais qui , jusqu'alors, n 1étniant pas apparus comme 
les éléments divers d'un ensemble pouv~nt avoir une cause unique ~t 
identique • 

Rappelons ces faits 

1) Difficultés dans lès contacts avec les c8mor3des nyant des po.s tes 
responsables d s ns l Gs milieux syndicalistes - Incompréhension -
hésitations • 

Phénomène g8néralisé d 1 irritction des camarades syndicalistes 
contra lo P9rti et sp6cialement l es instances de direction. 



Evidemment l'attitude d'un dirigeant ne peut suffire pour tout 
expliquer. Divers éléments entrent en ligne de compte • 
- Difficulté d~ la ligne du Perti en msitière syndicale aggrovée 
par l8s insuffisances dans le trovsil du PDrti aux entreprises • 
- Cert8ines tendonces de camarades sindic~listes à se l8isser 
gangténer por le réformism8 et entr81ner dans des positions 
sociaux-démocrates • 

- Certaines tendances de leur part à utiliser les faiblesses ou 
imprécisions de formulation pour justifier leurs déviations ou 
inclinaisons dangereuses • · -

Il est toutefois certain que des contacts imprécis, des trans ­
missions équivoques ou défectueuses de l~ ligne du Parti, 
des hésitotions , des C8pitul2tions sur des p0ints de détail , 
des omissions et des 9bsences de fermeté,peuvent avoir des 
conséquences extrêmement gr~ves , être la source d'interpréta­
tions dangereuses et équivoques • 

Il est pour le surplus certain , qu'ils nuisent au prestige de 
la direction du Parti et qu'ils ébrsnlent 18 confiance que cer­
tains camarades doivent avoir en lui • Le phénomène est d'autant 
plus grave , sl les camar9des tr~vaillent dons des secteurs par­
ticulièrement difficiles et s'ils sont exposés d'une façon 
const8nte aux attaques de nos adversaires • 
Il apparaît comme certain que dBns ses contacts avec les mili­
tants synJicalistes, le cde.Jecn Bertrgnd n'a pas eu le comport·­
ment que l'on était en droit d 1 :::ittendre d'un secrétaire du Parti • 

2) Difficultés dons les contacts avec certains secrétnires fédéraux 
et cert3ins membres des directions fédérales • 
Nous retrouvons ici un phénomène en bien des points identique 
à celui qui s'est produit avec les com:::irodes syndic.'.3listes -
Incompréhension et h(si ta tions füms le chef de nombreux comcr'.3-
des • Irrit9tion contre le Pnrti et spécialement sa direction. 
Reproche d'imprécision d~ns 11 tr~nsmission de lo ligne et des 
directives , d'absence de connoissonce et d'incompréhension de s 
situations , d'absence de fcrmot~ suivie de raidissement inatten­
dus et même de brutnlité 

Ici égaleme~t, il serait erronÉ de fixer les responsabilités 
d'un seul cot6 et d'expliquer tout par le comportement du secré­
taire nation3l , responsable d'orggnis~tion. 

Ici également intervient la tendance de certains milit~nts d'im­
puter la c3use de leur faiblesse ou de leur m3nquement à des 
carences de direction • 

Ici également intervient 1 1h::ibilité de cert'1ins nutres qui 
essayent d'exploiter pour s0 mettre hors cause ou à l'abri de 
critiques, des hésitations ou des erreurs qu'ils ont décelées 
dons le chef de celui qui l es contrôle • 
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Il n'en d0meure pas moins qu'une des causes principgles de 
ce désaccord persist~nt entre le centre du Psrti et un certain nom­
·bre de militants fédéraux doit être trouvée dans le comportem0nt 
équivoque , hésitant et imprécis du cde.Jeon Bertrsnd. 

Celui-ci est gpporu dons ses contacts personnels avec les mili­
t ants fédéraux comme un c8marsde sans fermeté, toujours prêt 
à se rollier à l'avis du dernier interlocuteur , enclin sux solu­
tions de compromis .. c spitulant volontiers sur des positions 
essentielles, donnant des positions du P. et de ss ligne poli ­
tique , un aspect ondoynnt et flou , susceptible d'ébranler la 
confianc e des camarades • 

Mais ce qui a contribué davantage encore à développer une atmos­
phère malsaine dans les rapports entre la direction centrale d'or­
ganisation du Parti ot les directions fédérsles, c'est l'inquié­
tant décolago qu 'il y avJit dans los prises de position du cde. 
Je an Bertrand au cours de contacts personnels avec les dirigeants 
fédéraux et ses ottitudes devant les assemblées, los Congrès fédé ­
raux et le Comité Central. 

A~ cours de s es interventions glné~ales, le cde.Bertrand donnait 
la plnpgrt du temps l'apparence d 1un8 fermeté frisant la brutn­
lité , la précision des positions dont il faisait l' exposé et 
1 1âpr e t( de ses critiques contrastant singulièrement avec l e flou 
de ses explicatiohs et la mollesse de sos attitudes dans l'exécu­
tion quotidienne de son travail • 

Cette duolit~ de positions o singulièromGnt contribué à créer et 
à entretenir des équivoques • Elle a permis à des camarades de se 
prévaloir de certaines conversations ou de certains entretiens 
avec le me. Bertrand om 18s indications donn<es différaient ou 
ressemhlAicnt peu à 13 ligne politique fixle par le B.P. ou l e 
c.c. 
Elle a aidé certains comDrGdes à essayor d'opposer entre eux des 
membrGs de la direction du Earti et à former de ces contradictions 
app8rentes • , 

Elle a facilitl certaines tentatives d 1 ~ccréditer la croyance à 
une incohérence de direction • 

Pour illustrer ce point, citons des exemp l es récents s9ns revenir 
d'ailleurs sur leur analyse détaillée • 

a) Les incidents qui ont conduit au dernier congrès de le 
fédération bruxelloise et où , à juste titre , des mDl2dr0s - . 
ses et des erreurs de procédure dont la responsflbili té 
incombe en grande partie aux positions peu nettes et p0n 
franches 3doptées par l 1anci0n secrétairo d ' organisation 
du Parti , ont danger..;usemcmt envenimé unE situation dif ·'i ­
cile ; 

.b) Le s incidents qui ont marqué , plus récemment encore , 122 

transformations apportées ou Comité fédéral de Lièg0 et où, 
en dépit des incontestables err eurs politiques qu'il 8VBit 
commises , notre cde .Be0len pouvait se pl3indre d'un m2nque 
de pr8cision, de fermeté et de fr~nchise de la p9rt d 1un 
secr(taire national du Parti • 
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c) en plus de cGs faits ,qui ont revêtu p ~ur 13 vie politique 
du Parti une importG~ce extrêmement grande , viennent s'~n 
ajouter d'autres d 1un2 portée peut-être moins vaste mais 
qui, par leur précision, constituent la preuve de l' oxis­
tence , dans l e chef du cde.BertrJnd , d'une dangereuse 
tendanc e , soit à l'imprécision, soit à la dissimulation 
volonteire , soit ·à ls · légèreté , soit à une diminution 
ou à une absence du vrai sens des responsabilités • 

- Incid0nt relatif au S.U. des Mineurs où une omission 
dans ls commünicfltion à ln direction du Psrti aurait pu 
entraÎnGr la prise d0 décisions erronnées par le B.P. 
du Parti • · 

- Incident relatif 2u s.r. de la Pierre ~Au moment où 
fut évoq_ué devant le Burcau d 10rg2n..-du P. et dev"Jnt la E. p . , 

:!.8 pro:plem~: du S. U. -Oa lg· Fi.erre ,.le .se crc$tnira nat. ff ·iorg. 
du P . . . , chargé du contact civec 1 ..: s ciirigeants syndicalist s, 
ne crut pas devoir porter à 1-; connoissance des dirigeEmts 
du Parti le fait déterminant , qu'il était à ce moment 
seul à connai trc , la posJ_ tion de gr andc hostilité adopt,<~ç 
par l'ensemble dGs dirigeEmts du S.U. de la Pierre à 
l'égard du Parti • 
La.connaissance de cette position était cependant un des 
éléments de nature à perm0ttre aux membres du B.P. de fixer 
à coup sûr, lo ligne politique adoptée par le Parti • 
Une fois encore , l~ cde.Bertr9nd , soit cachait volont~i­
rement à la direction du Pnrti un élément de premièr:;; im­
portGnce dont il devait connsitre la valeur, soit sousesti­
mai t dangereusement 1 o portée d'un renseignement poli tiqu.13 . 

Le Bureau Politique et la Comité Central ont estim~ que 1 1 ens emb~ 
de ces éléments 6tnit suffisant pour justifier pleinement los ~sJ­
res adoptles à l'ogard du cde.Bertrand et qu'il convenait de r el0v.; r 
celui-ci de ses fonctions de m~mbre du secr6teriat et de membr~ du 
B.F. 

DevDnt lo multiplicité des reproches incontestées qu'il était 
amen~ à f~1rJ ~u secr(t~ire d 1orgonisation du Parti, 12 B.P. 2 cru 
devoir poser la quGstion des mobil3s qui peuvent svoir inspiré le 
cde.Bertrond • 

En ggissont Eiinsi il c tenu à mettre 1 'accent sur le souci de 
la vigilnnce qui doit ~tre pl~cé ou premier pl3n des préoccupa­
tions actuelles dos dil'igeants de tout parti communiste • 

Les efforts déployés par lo bourgeoisie pour essGyer de gongrlnar 
les P.C. et de les désagréger de l'intérieur, les exanples rfcents 
qui sont 9pporus dons une série de P.C. étr1ngers , doivent, à c t 
6g~rd, nous servir dG leçon • 

Or, la série d8 fsut0s et manquements ;peprochés au cde .Bertrm1d 
pourraiènt apparaître comme cnnstituant des étapes diverses d'un 
travail d~ désagrégation et n 1 Ôtre pas de simpl0s fautes • 
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Tout d 1 abortl 19 faiblesse , les hésitotions, les absences de 
fermet~ et les mensonges ont 6t( d0 n2ture à compromettre gravement, 
aux yeux de nombreux cnmorGd_,s, le prestige d'un secrétaire du Parti 
ot par conséquent dè la direction toute entière , 

Cette situ3tion étoit aggravée encore du fait de l'attitude 
tranchante adoptée par le ode.Bertrand eu cours d'assemblées de 
Sècrétaires politiques et de congrès fédéroux , 

Il devait se d6~ager de ce comportement différent un sentiment 
d'incohérence et meme parfois de duplicité de nature à provoquer, 
chez certains camnrndes, un m3laise et une irritation à l'égard de 
la direction du Parti • 

Or précisément la création d'incidents denoture à sopcr la 
confiance d 1un P.C. ou des instances dirigeantes est unu des 0rm~~ 
éprouvées dont se ser-">ent les désagr( gateurs • 

D'autre pert, les maladresses de direction.- les imprécisions 
dans la communication de la ligne du Perti et l Gs 0missions de 
transmission de renseignements importants dans la secteur du tr~vnil 
syndical , ont une importance très grande dans notre Parti où il 
est avéré que le secteur syndical constitue depuis toujours, un de~ 
points lbs plus noirs et las plus inquiétants de l'action du Parti. 

Tout menquemont dans ce domaine est plus grav~ et c'est préci­
sément là quu sont apparues lçs fout0s les plus nombreuses du cdè. 
BertrEJnd. 

Toutefois, le Comité Central n'n nullcmont découvert les preuves 
que les agissements du cd~.Bertrnnd étnient la manifestation d 1un 
travail systématique de d6sagr6gotion entrepris pour le compte des 
ennemis du Parti et de la classe ouvrière • 

Ile estimé néanmoins qu'il n'avait pas le droit d'écarter à 
pr~ori cette hypothèse cor n'eut elle qu'une chance sur mille 
d 1etre exactG , il ~vait le devoir de l'examiner avec l o plus granl 
soin , Il entend attirer ainsi 1 1 nttention du Parti sur l'importance 
capitale que doivent revêtir pour l'instant, les me sures de vigilonce. 

Ayant relevé le cde,Bcrtr9nd de ses fonctions su secr0tnriat et 
au Burenu Politique , le c.c. Q estimé que l e ode . Bertrand dev8it " etre maintenu pour l ' instant dnns l os codros perm3nents du P. et 
assumer les fonctions de secr<toire politiqua d 1une fédération • 
Il a estimé égnlemcnt qu'il n'y ovoit pos lieu de p~oposer son ~limi ­
nation du C.C. 

Quelles sont les raisons de cette prise de position? 

D' abord et avant tout l'intérêt du Parti • . 
Dans 10 en ,3 d ' un renvoi du cda . Bertrand à la bose , compte tenu des 

fonctions remplies perce dernier et de 1 1 exceptinnncllo gravité dos 



-?-

mesures qui ser:üent pri ses contre lui , compte tenu également 
des faibl esses décelées dans le car~ctèr e et l e comportement du 
c~e.Bertrand, il serDit à cr:ündrc qu'~l ne soit l 1 ob~et de solli­
citations de la part d 1 él~ments troubles du P.rti ou meme d'ennemis 
de 1 1ext6ri eur. 

Le Parti a le devoir de garder le ode.Bertrand bien en mains et 
de le mettre à l'abri de Dent ntions et d'influences néfnstes • 

Ensui t e , compte tenu des in:lP.niElbles qucüi tés dont le cd\:~ .Ber ­
trand a fait preuve tant durant l'occupation que depuis la libérA­
tion, des résultats positifs qu'il a obtenus par son travail dans 
différents postes qu'il a occupés , 

compte tenu de la pénu~ie dG cadr2s dirigeants du Parti et da J a 
nôcessité , en période de redressement d'assurer la stabilit( m2Ki ­
mum des cadres , 

le C.C. estime que tenont compte de l'ensemble des éléments don-~ 
il dispose , il n 1 y a pns lieu de se priver dos services du ode. 
Bertrand comme cadre permanent du P arti • 

A E~!in, le c.c. estime devoir oàopter cette position dans l'inté ­
r et meme du cde.Bortr end • 

Si la direction d'un P.C. a l e devoir d '3tre vigilant, d 1 ~tra 
perpétuellement en alerte sur la voleur e t l e rend ement des mili­
tants , d'exiger d'eux lo maximum et de sancti~nner les fautes 
qu'ils commettent sans ls moindre f'1ibl8sse et sons ménagement por­
ticulier sur la base des post es qu 'ils peuvent occuper, elle o pour 
devoir également d 18tre juste , compr6hensive , économe de ses 
cadrGs et soucieuse en cas de fout e , dG donner à un camarade l'occa­
sion de se redresser • 

Au l endemain même de la guerre , nous avons eu 1 'occasion d. 1 f:lPJ.1 l_j_ -
quer cette rœthod e • 

Le c.c. estime que l 1écf.lrtement du secrétf.lriat et du Bureau Pol j_­
tique constitua une sanction extrêmemont grnve qui couvre los fsutçs 
que lo ode.Bertrand a commise • 

Il pense que dsns la situation r.ictuclle , '1ller plus loin constj_­
tuerai t un excès ùe rigu8ur • C'est pourquoi il ne propose pas 
l'écarterœnt du C.C. 

D1outre part , la désignation comme s ecrétaire politique d'une 
fédération importante doit permettre nu cde.Bertrnnd de se r edr 3ss0r 
rapidement , s'il le désire ot de prouver so volonté et son désir ·J.o 
servir le Parti • 

Incontestablement, lo situation qui vient d 1être créée, constitue 
une épreuve nouvelle pour la Parti • Se ploqont ou lerrilemain d 'un 
échec et dans une période où un rcdressemünt était ontr 0pris , elle 
risque de freiner et de ret'Jr:ir l'immense uffort que nous avons à 
entreprendre et à mener à bien pour fair8 de notr0 Parti, l'instru­
ment solide que l \:)s circnnstonces rlclament d 'une manière de plus 
en plus pre~sante • 
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En dépit de cela, nous n'avons pas hésité à clarifier la situ2tion. 

Nous estimons avoir 2u raison • CGr si même nous devons subir un 
affaiblissement momentgné , l'hi sto ire de tous les P.C. nous apprenJ 
que le maintien des situations équivoques , la peur tle porter le 
fer là où il le faut n'ont jamais servi à rj.en et qu'au contraire, 
un Parti qui a le courage cle senctinnner ses .J.irigeants les plus 
hautsAplacls se grondit 1 sè renforce et se met en état de remplir 
les taches qui lui incombe~t • 

Toutefois , nous devons 2voir lo sagesse et l'habilité de ne pas 
fournir d''.3rmes inutiles à nos ennemis qui épi0nt no8 moindres ges­
tes et qui n'hésiteront pos à utilis.ar contre nous la mise au g:œnl 
jour de nos faiblesses internes • 

C'est la r8ison pour lnquelle le C.C. a menG cette affaire avec le 
maximum da discrétion • 

Il estime que c·ette discrétion doit âtre maintenu et qu'il s0rai t 
vain da claironner à tous les vents des mesures qui relèvent essen­
ti0llement de le vie intérieure du Parti • 

Il estime néanmoins que e'il faut éviter dans ce cas toute publi­
cité excessive à l ' extérieur , il importe cepenJont que le Parti 
tout entier soit éclairli .;;t que lc.s r16cisions prises soient porté ec 
à la connaissance des dive:'s échel0ne jusqu 1 '3u comité de groupe . 

Le Parti a le drc i t de s '.3V<ii·ir. pourquoi il y a eu des modifie ations 
dans nos instances dirigeantes - tout silence excessif à ce sujet , 
loin de r ,.:mà.re service , risquent d'accréditer l ' id6e :.:;.u'il y a 
des chose8 que l ' on nb veut p8s dir0 i:,t d2s responsabilités à 
escamoter • · 

Dans ces conditions, le C.C. 18cide de communiquer à tous les éche­
lons du PRrti jusqu 1 Au Comité d2 groupe , la résolutioh votée par 
le C. C. et de la fsiire conn·-itr0 d 1unB fflçon fldlquate : Voici en 
concmusion le texte de la résolution : 

Le c. c. du P . C.B . , aprè's 11voir entendu le ropport prést)nté au nom 
ail"'Bureau Po l itique , après avoir entendu le cde . Jean Be~trand dans 
ses explications 

prend acte de le décision prise par le B. P . de relever le cde . 
Ber t rand ae ses fonctions Je membre du secr·~ariRt du Parti en r i1°n 
de fautes grnves commises dans 1 ' ncc0mplissurnent de son trnvail ,•t 
des attitudes contr3ires à celles que l ' on est en dr0it d'exiger 
d ' un secrét aire du Parti , 

décide p0ur les mêmes m0tifs de relever le cde .BertranJ ùe sa fonr:~ion 
de me~bre du B.P . , 

d(cide de le maintenir dans ses fonctions de membre du c.c. et la le 
proposer pour remplir ln tâche dè secrétaire fédéral de lA fédéra ­
tion borainc • 



ORDRE DU JOUR : F. I. :rapporteur Van HQorick 
monstitution d'un• commission svndical• nationale 
Congo:rapporteur Dispy 

Rapport FI:voir notes écrites V n Hoorick 

Demanv s dépenses mensuelles du FI s'élèvent & 99/IOO.OOO Frs.~~ 
Nous avons fait quelques réductions minir1es.NouE" vons fait 
un effort pour la perception des cotisations.r. déblocage 
d'un million est en cours. 
D'accord avec 1 r pprt V n Hoorick.On peut obt nir une ac 
tion du FI anti-léopoldiste,pour l'épuration et contre le 
réarm ment de l'Allemagne. 
Nous avons commis des erreurs d ns la réd ction de "]'ront" 
1A r edressement du contenu du journal n' p s développé l• 
tiragenau contraire . 
Au sein du F.I.,le g~oupe ROEIS s'o~pose en fit à l' d­
hésion à l'UBDP,qu'il qu lifie de co~muniute . dive~sion 
léopoldiste(Cté d 1 Herseaux) n'a p s grande import ce. 
Estime qu 'il f udrait pousser l'adhésion du FI à l'UBDP apr< B 
la c ampagne anti-léopoldiste. 

Terfve : I.os .Cdes du FI constat nt une perte d'influ ne• des-commu 
nistes.Il ne faut pas abandonner le FI parc qu 'il v in 
téret à ce qu'il ne p sse pas aux adversaires .r. I a f it 
reconnaitre 35. 000 résistants et 17.000 PA . 
1A ·I a été un échec comme rassemblement démocr tique.L 
direction Ét' trop sect ire,et n'a pas apporté aux m mbr 3 
des satisf ctions.D ns 1 politique de répression,le FI a 
été trop sect ire,et nos amis n'ont pas bien app!iqué la 
politique du PC. 
Pour la défense de la Paix,l• FI doit prendre position im 
médi tement.Ne pouvons tolérer des positions floues de la 

~ p rt des membres du CC qui v ont une grande influence . 

Dispy: d'accord avec Terfv• 

V n Aerschot: d'accord avec Terfve. ,ême le journal flamand vait 
nett ment étiquett communiste.Est cependant d ' accord que 
ce oui domine, est de maintenir unité pour battre I:éopold 

Borrem ns:d•accord que FI doit s'engager résolument et immédiate 
ment dans lutte pour la paix. 

Dejace~croit égelement que le FI doit redresser ses erreurs,en pr 
nant nettement activité pour la P ix.Attire attention sur 
campagne contre Delwaide et Raskin,collabor teurs.Il f u­
dr•it r viver l• FI d ns les entreprises . 
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lmand : la FI est un des rares milieux où 1 1on peut entretenir 
des relations avec des non-co.nmunistes . Sur quoi il v a- t 
il accord en~:r.les communistes et les non-communistes ? 
I 0 /défense intérets m tériels et moraux 

Demany 

2°/épuration,m lgré nos critiques indiscut bles(m nque 
d 1all1nt contre les gros coll borateurs ) 

3°/hostilité à Léopold III , co~ne v nt tiré dans le dos 
de la résistance 

4°/opposition à Allemagne non- dén zifiée . 
Que dans la lutte pour 1 p•ix,le FI ru tt l'aecent sur 
Léopold et l'Allemagne . C' est 1 voi pour gagn~r comb t 
t nt s et m intenir unité comb ttive . 
Difficile d' ller plus loin ctuellement au FI .Concernant 
l' dhéaion à 1 1UBDP,la tactique doit être de 1 isser les 
régionales :B' I libres de s ' ffilier . I.e FI doit tenter de 
s ' allier régional ment ou lGC m nt ux PA et PP. 
Concern nt l' ide du P1rti , il faut veiller à ce aue les 
comaunistes qui ont joué un rôle dans 1 rési~t ce mili 
t nt u FI . Désigner un cert in nombre de militants qu -
lifiés . C•est alors aux milit ~ts FI à guider les p s de 
ces c ~ r des nouveaux • 
.r. r dressement du E'I doit être l 1ewre des milit nts F 
D s critiques sérieuses doivent être adressées ux mili 
t nts perman nts FI. Qu• ont fait les milit nts permanent s 
pour donner l ' exemple et r edresser la situation? 
Il fut réduir 1 s p rrn n nt3•il ne fut p s u 1 s 
collaborateurs du journal soi nt ré~U!;l.éréa . 

IA personnel FI • un milit ire , 2 d c t-vlos ,un secrétaire 
nation ale absorbé par tâches professionnelles,un comp­
table ,un secr . d •organisation ,un responsable du journal , 
un secrétaire- général.Il a difficile à faire plu qu ' i l 
ne fait . 

Van Hoorick: D' accord vec conclusions de L!lmand. Insiste pour qu 
on tienn c ompte de 1 situation ctuelle afin de ne 

p s brusquer l'adhésion à l'UDBP • 
... 

L lm1nd :concern nt fin nces , propose ,u Van Hoorick revoie cet te 
question avec Gerlo et Dem ny.Il faut obliger les kili­
tants du FI à~faire en plus d leur travail de fonction­
naire , un tr vail de militant . 2 mplovés à Front ,c 1est de 
trop . s dactvlos doivent faire du travail milit nt. Las 
se crétair es nationaux doivent davantage se consacrer à 
consolider et à f1ire progresser l'org nisation . 
Insist pour que l'on permette au EI de mener la l ut te 
pour la Paix sur son terrain particulier:contre l ' Alle­
magne non dénazifiée ,contre Léopold I I I. 

DECISIONS : Conclusions r appor t Van Hoorick adopt ées à l ' un ninit é . 
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II.-Commission nationale svndic le 

-.i.s propositions L lmand sont adoptées. 
-Terfve et Borrem•ns font des réserves sur composition comm. 

svndic le nationale 
l nd répond qu'il • tenu compte d s f cteurs: 

représent tion des grandes centr les 
qualification 
possibilité de dépl cernent. 

III.-Trav il Congo 
.._ 

Notre travail u Co~go est nul.Nous sommes sans cont et vec 
membres du Parti qui v sont •llée.L• action essentielle est 
m ner parmi les noire.Propose nouveaux essais de pénétration 
par colonaiux et cont et PC ngl is et français. 

Van Aerschot t Vin Hoorick propos nt prises cont et vec 
negr s p•r port d'Anvers. 

De~ c :considère que par notre faute 1 vons eu ttitude incom 
prehensive envers c rt ins coloni UX\Toussaint) 
Lolmand:Procè~-verbal de c rence 
orientation sur les coloniaux bl 
Sur l• plan svndic J ce sont les 
Il faut,p r nos influ ne s,m ttr 
sabilités. 

provient de 110tre mauv ise 
ne~ temporaires . 
chrétiens qui font le travail. 

1 FGTB d v nt ses r spon 

L liaieon essentielle devrait se f ire.Pour cel pr ndre ~ 
contact avec PC anglais et français pour bénéficier de leur 
expérience .Accord pour contact av c m1rins van nt à,Anver5 
Donner pour mission à quelques marins consci nts d •être 
les pionniers du tr1vail au Co~go. 

Dis~y : marque son accord vec tr vail de pénétr tion par 
li ison avec nègres venont en Belgique. 
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tion politiqu" 

R pport Jean T rfTe 
Co t t au lee ffete de le dév luation eont 1 nte .On con tate 
c p~d nt d 5 h ueece non ~p et culair e d prix,une en c sur 
1 e lo~ r , t un t nd ne à l' ccTo·s~ m~nt du chÔm g • 
Il .... un c rt .:.n _, rév i l r. 1 volo ité d L ... tte d la clase ou 
vrièr ( grèv front li re--Borin r ) . .11'5 ~"'lm.die t e frein nt 1 e 
lutt e . 
~ Parti n' pas ncor pu jou r ~on rÔl d ' v ant- g rde.Son ob­
j ctif doit Âtr d ~ · ccroch r à l• moindr lu ur d ' ction, de 
l a pouee r à f Qnd. 

eet 1 préoccup tion eee ntiell d e dir c­
tione d e partie bourg oie t 5oc i 1-démocr t .Elle et un in~-
trum nt d div rsion.Nou n'avon~ I ncor 1 c rtitud dur t 
tour_d Léopold III,m i c quiet c ~t•in,c' st l volonté d 'im 
poe r un pouvoir fort . 
AD 1"'1'.e povitione de p rtie: 
PoC:un nimité pour coneuJtation_popul•ire 
P~ :divi~ion,c qui donn m jorité pour CP 
PSB s s rt · fond qu etion rov 1 pour donn r corp5 à eon oppoui 

tion .Réeiete à l'opposi tion popul •ir • 
e r éactions popul ir e sont molles.Il y a un lseeitud du fait 

qu'on i olé l -- ~blème . Nos positionv n'ont pas pénétré pro­
fondém nt jue(_u'à c jour.Noue vonl!I marqué notre oppoeition à 
Léopold II , tl~ ttr• en j u 1 régim mJnarchique p rlem n­
taire . Faut-il changer? 

Conclueion:- cc ntuer pri~ 
eortir du c adr 
v ndic ations 

de poeition contz·• LIII,lee f aire 
p rlem ntuir , t 1 s r li r aux re-

-p. rticiper à Cofil.:-~ion spéciale de l a Chambre et 
soutenir touu f ioI~~ pour r t rd r vote 

-poe r le problèH• tre: clair ment:notr• opposition 
à .Léopold noue tl ène à être contr l• mon rchie, qùi 
f vorie la ré1ct ion . 

D.t.JACE 
d mend qu 11 Dir ction n ~oue-eetim p•s 1 ~ ffort~ du P rti 
dans 1• grèv ~ ekin . 
dénonc 1 polit~ .u réformist e den p 5 décl ncher d lutte pour 
1 ~ r v ndic tio~~ .Il~ b v rd nt eur de gr•nds objectifs ,et noe 
amie ~ubi3s nt c tt influ nce. 
Propoe d dir : "Si on nou~ impo·s Iéopold III,noue somme:!: contr 
la monarchi • 
COENEN 
Eri 1~45,Iéopold urait été b 1 yé.En 49 il beaucoup d chanc es d 
r v nir ujourd ' hui 1 e USA ont intér t à impoe r un pouyoir fort 
S dem1 nd pourquoi Vi n Ze• l • nd t Spa k,tou d ux pro- améric aine 
3ont divi3ée 3ur l' attitud à l'ég rd 1 'qu etion royale . 
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Ineiete 1!5ur le f•it que l• réd ction du DR ne :!mit pa1!5 l• pro~ 
blè."1 .• Prot 1!5t:.i: contr refÜl!5 -d 'un rticl•. 
Il fut m ttr à l ' vant-pl•n le mot d 'ordr 1nti-léopoldi3te . 
~ problèm roval et ctu 11 m nt el!5e ntie l 

BO.RREÎYANS 
E1!5tim.e qu t il n hT p e d dout que la bourg oi ie t le e U A 
v ul nt 1 r tour d Léopold • 

. D vone ffi int nir ro~ princip ~ nti- monarchiquee . Du point de vue 
tactique,n pfe ch ngor mainten nt . 
S prononc eontr p•rticip tion aux commi~eion~,pae plu 1!5 qu ' à la 
cot ieeion rov le pour nl ver tout e 1 l!5 illueione p rl m nt ire 

• 
V ff AERSCHOT 
E1!5t d ' •ccord d n paQ m ttr 1 1 ccent 5 r ~on rchie,maie bien 
contrer tour Iéopold .Ineiete eur po1!5itione nu ncv e ..., lon org -
nie tion~ n c au0• • /d• comb ttre .D3opold,c' et/ 
L m ill ~r f qcn/d' ntr in r lee tr v ill ur ~our 1 urs r v n 
dicatione . 

VAN OORICK 
1J m in.mie mericaine et le début d·e 1 concurr nce il ra de 

ggr vent ncor eitu tion c·l e...,e ouvrière. e ..... -vndic te chrtt ie e 
~· uév lopp nt d_n~_reuee~ent. 
Dane 1 tr v il ~ ve•n,il n voit p e d p r~p ctiv 1!5. 
D .. ne 1 qu ... tion .... o~~ l , il f ut h rc 1 r 1 ~ libér u.x. eurtout tt 
flam nfu!. D' accord pour m n r lutte nti-léopoldiete,en m tt nt 
eourdine à ei ntiment~ républic ine.Eet d ' vie qu ' il f ut partici 
per à Com~ieeion parl m ntair erf ci 1 • 

DISPY 
et a•avi~ que d ne la lutt contre 1 criee,il f 'ut mettre l' c 

c nt eur 1 ~lutte contre lee licenr~ ~ente .Ne pae 1 ieeer r al ntir 
la lutte pour prorogation de 1 lo _ eu:r· l e loy re. 
u etion ro~r le :1 r é ction v ut u .1 pouvoir f ortbtrèe r pidement 

c ' •et pour quoi lle prépare l• coJ.rsult tion popul ire. · 

RS ENS 
d mande qu · l'on dém equ dBV n t ge la divi~ion ...,oci liete IV C 
1 ,e 40 h ur e. 
Préconiee d dév lopp r t ctique d r fu~ de p rticiper aux comi 
tée d' ction ...... oci liet t nt qu 'ils n'ont pae cc pté p rticipa­
tion communiet e et ction r éell e . 
D ne 1 camp gn él ctor 1 , pr{ coni$ qu 1 PC mèn c np gno in 
dép nd nt • 
L! L.\JAND 

Il ·pp r 1it ujourd'hui qu noue von~ ~ou~- ..... timé la qu ~tion 
royale.D ne 1 DR, on poee mal 1 problèm • 
lJ.t r tour du roi eet voulu; pour lee USA c' et e.., nti 1. PSB 
ueei bi n que Sp k n eerai nt plue utilie bl ~ ~'ile perd nt 

leur influ ne• par mi lee tr v aill ure.C•e et pourquoi,êtant pro-



BP 19.) I. 49 /3 
améric ine,ile eont théoriquement contre Iéopold.Toute leur oppo 
eition u roi • pour but de r ntrer au gouvernement comm p rti 
d 1 cl ee ouvrière.Mener l• lutte eur le plan perl ment ire 
c•eet f tigu r et ndormir lee maes e. 
Noue attaqu rone 1 e eoci•liete eur 1 ur paeeivité extra-p rl• 
m nt ir ,pour répondr à tou ..... arguru nte d notr non-partici ation 
à 1 comédi p rl m nt ir • 
Si lee mae ..... e ne e mobilieent pae,L.I I r vi ndr .c• et ~noue 
d 1 e mobili5 r. 
Poeition eur 1 problèm ~onarchiquei,la mon~rchi au dee ..... ue dee 
cl eeee,qa n•exiet p e.C qui eet la lign d dém rcation ~j?u 
d'hui,c n'eet p e 1 m n rchie,c' et 1 qu etion d 1 main-mie 
de USA, t de 1 p ix.La mon rchie p ut-ell ncQr• êtr .préeen 
tée comme 1 ciment de l'unité b lge?C tt unit~ ...... rt 1 ...... inté 
r t5 d 1 bourg oiei .Noue devone détruire c mvth • 
Gonc.lueion:Contr UII,contre l• monarchi , pour une républiqu 

30Cill 
Action pétition ..... ,orùr e du jour, contr coneultatione popul 

t r tour Iéopold 

TE RF VE 

Décieione: 
ljp-;-a--p rticip tion à 

pour mi ux dém u r 1 
f it qu 1 problème et 

7voix 

1 . Cocrmis~ion spé ci 1 
rÔl d ~ sîci liet e 

poeé eur un t rr in f 
contre 2 

porl L. .. 1t ire; 
t déno:ric r l • 

2)Réeolution m1rqu1nt qu noue·eoIIllil ...... contr la CTon rchi ,p r 
ce qu'elle p rrr t .Laopol i et 1 ré ction 5oci le t ciu' 11• 
couvr 1 e faut ure d f u rre.R pp l•r qu noue eommee pour 
l• Répuoliqu eoc~ 1 • 

9~~-E~~~-~~~~- ~~-1~_2922 
NA~-{~ .. ONT: xclueion pour indieci_:üine 
\vA-::tGNY:l·1i. fiX! r un dél i our ntr vu 
LLNJIR :id 

v c ecce 
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Bureau Politique du 26 novembre I949 
-------------------------------------
Communications 
I/Délég tion au Congr e ~;c.1uxembourgeois:Van Aerschot 
2/communication sur Wol~,secrét ire des ABS à Liège-Van erschot r 

glera l' ffaire •u cours d'un entretien 
vec l!'. Jack et Libois 

! 0 -Souscription nationQle du Parti 
Rapport TAILLARD:voir notes écrites 

Herssens estime que l'objectif de 2 millions en 2 ffiOis est exces 
sif .Propose que la campagne porte sur 3 mois à raison de 
500.oco Fr par mois 
Ex mine répercussion répartition fonds sur ensemble des 
organisations du Parti.Propose répartition entre Centre 
et Fédérations à raison de 501-> 

Considère gue l'objectif propagandiste et politique de 
la campagne n'est p s bon.Il faut un objectif enthousias 
te,et pour l'aiae fin ncière au Parti. 
Pro~ose qu'il soit interdit aux org•nis~tions du P.C. d• 
faire oude laisser f·ire d'autres collectes à l'inté~ûr 
du Parti. 

V1m. Aerschot attire l'attention sur les fr ais qui seront eng gés 
Proposition de toucher les PP à cette occasion.Accord a 
avec proposition Herssens 

Dejace estime qu'il faut tenir compte de la c~pagne anti-léop 
poldiste.E'accord pour être plus modeste dans les objec 
tifs,et plus large ris ourne aux fédérations.Insiste sur 

Terfve 
budget. 
I.e soutien permanent du Parti doit être unique.Est pret 
à ~artager pdv de Dejace· et Herssens.Pas d'accord avec 
listes de souscription,cartes de soutien et enveloppes 
D'accord de donner un matériel en échiiillge de ce qu'of­
frent les copains:pho~os,brochures.Pas partisan ventes 
aux enchères.D'accord avec organisation fêtes,cinémas, 
marionnettes.Insiste pour que la préparation au départ 
de la campagne soit suffisamment conséquente. 

Borremans Estime que la campagne doit se faire pour le fonds de 
soutien du Parti.Il . ~ une contradiction dans le raison 
nement de Herssens;qui veut réduire objectif et accorder 
plus grand pourcentage aux fédérations.D'accord qu'il 
faut donner un plus gt~n~ stimulent aux fédérations. 
les demandes d'arget~ ~$~ lettre:a•xmml les donateurs x 
seront récom~ensés.Pas adversaire des ventes aux enchères 
Opposé aux recompenses personnelles,aprce qu'il faut 

Disp:y 
stimuler le travail collectif diiins le Parti. 
Il est nécess~ire de faire un grand effort financier 
collectif ,car les essais sont sporadiques et désordon­
nés dsns les fédérstions.L' objectif n'est pas exagéré. 
Pas d'accord avec répartition Centre-fédérations.Ne 
croit pas aue listes de souscription soit négatif.Ven­
tes aux nchèbes doivent se f~ire à l'échelon régional. 
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1anaut insiste pour qu'on s'adresse aux intellectuels et •ux PP 
.IHJ campagne doit surtout être faite extérieurement.Appel 
spécial rux ~na-'tairës~Très partisomde la lettre individu 
elle et secrétaires de section.Partisom s~stème 
i•kksea listes,enveloppes,vente •ux enchères régionale • 

Taill•rd Il faut se mettre d'accord si c'est pour aider la presse ou 
pour le I!'onds du Parti que nous lançons la souscription. 
Pas d'accord avec 50%· 

LJllmand I.e but de la campagne n'est pas le sauvetage de la presse, 
mais une aide au Parti.Seul Taillard n'est pas d'accord avec 
cela.Au début jomvier se situera peut-être la campagne pour 
la consultation populaire.Nos secrétaires politiques posent 
la question sur le pl~ administratif .La campagne ne doiv 
pas être un corps étranger au tr•vail politique général. 
I.es fonds à récolter doivent nous p~rmettre à:mieux nous 
lier à la population-là où le§ groupes existent,on se baser• 
sur eux.Il ne faut rejeter aucun moyen sur le plan local: 
les enveloppes pex sont un mo.,..,.en de :mobilisation politique 
Il faut que la récolte d 1enveloppes permette de consolider 
le Parti et son influenceEJ..le permet le travail collectif. 
Concernant les lettres,il faut limiter cela aux ~ens qui ont 
les movens.I.es ventes aux enchères,tombolas,à l'echelon 
de la section,du groupe sont prétexte à rassemblements.Il 
faut,intéresser directement les petits commerçants en de 
mandant des bons d'achat qui sont de 1 réclame pour mux 
et leur apportent un nouveau client.Accord pour utilisation 
des mandataires qui ont un service social.Il faut faire jouer 
l'émulation socialiste entre groupes et sections. 
:ri. Commission doit établir un plan d'ensemble en •ccord ave~ 
les fédérations.~ise au point pour fin décembre a plus tard 
Propose p~intenir campagne en 2 mois • .r- répartition à raison 
de 50~ ne tient p~s,car les charges centrales sont plus lour 
des. 
Proposition:35~ aux fédérations,dont IO~ apurement dettes 

au dessus des objectifs fixés,50% sur le solde. 

PROPOSfl1IONS RETENUES 
---------------------~ -Commission:Taillard,Paquay,Borremans,Joye 

chargée mettre tiU point plan concret avant fin déc. 
-Objectif :aide au Parti,2 millions en 2 mois 
-Répartition:35% aux fédérations,dont IO~ wpurement dettee 

au dessus objectif fixé,50~ sur le solde 
-Dive ~ ses suggestions sont retenues pour application pratique par 
la commission. 

++++++++++++++++++ 
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Bureau Politi u du 12/12/49 
-----------------------------

Présents- Lah ..... ut, L'"l and; ,.i3or·re .:is, Dü>py, Van Hoo:rick, Dejace , 
H e:vssen.s, v· n Aerc chat , Féli:c: Cocnen. 

~!~Qgs~_9g_~~E-E-~~2~~-§g!_~~-!~9;c~g±~~~1gg_g~-~~r!i~f~f092:.g~: 
Il f· udr .. revenir encore nur la ;uc tion de l~ dG;f'ence de 1' URuS , uur 
la position do repli et cor plot r par r 'sol.uti n du Bure ..... u d 'Inform,tion 
develop er travail prr. ile chrétiens, d~velop er lut~e idéologique . 
Corr.plèter viuil · nce, org ni · tious de esse;.:;; et polé iquer a,vec les 
poèi'tions sect irL et co plèta.r sur la que tion du tr vuil syndical . 
Innirtor "Ur ::.e d ngor de guerre qui ne dir ·nue pr...s, ais s' c.roit 
au crontr·irei;: narqucr confi<..nce d\ns la clas""e ouvri-ero, passer à 
l' et ion co ... crèto ~ontr.e prôpart tion ()Ucrrc. 
Ue pas introduire pro~lè d Paix en contreb8nde . 
De ·ndof avis ~~ sur : 
î't..ut-il ou non convoauer une c2n.1.ér nce n'1tionule d'org ·is tion, auan:d? 
pro_ioser une co .. iscion d 'cn.q_ucto .. ur la b ison ae 1 f>res s HJUr pré­
senter r ort ~u CC? 
ci. on se coa ente d'un CC .:'aut-il J invi tér le::: 3. • , les e .1brE: s du 
BO, les rospon~Lblc nation ux d w org is~vions de w~sses . 
Faudr~ -t-il f ire di 0 cut~r 1~s thèses ·r les CF et ouités de sections? 

Van Hoorick.- D'accord avec le r pport m· is hésitution qu~nt a la 
form.u e : ce.!.lilücs o grou.r.o s. E::time que c 'ePt aller t:i;op loin . 
S' rÔter aux cellules po r co enc0r. Con1,ncer ·par f: ire tenir la 
cellule par un respons bl èt ne forr el' 1 e cot .. i té u' près. 
Org nis tions deu uasses : reflète discussion ~ntérieure au BP et ~u 
BO . D'acdora nour coordination de~ riiouvc. .. cnt'S de Fl'- ... sc e't d{y amener 
plus de 1embre s du P' rti \ y dcVe!1ir · cti.fs . Esti i.e qu 'u o réunion 
L.-cnsuelle c 'er.t trop peu si on veut reellel unt faire l' 'duc tion à la 
base. F~ire de' réunions tous le 15 jours . 
Conitû ventral élergi correspond pre qu'à cor:férence nationale d' org"'-
ni sation . Préfère CC élargi p rceque donner' i t neillcurs résu 1 tE..ts p· r sa 
co osition de Lilit4nt~ respon~Eble~. 
Estime que le secteur ~res c doit et:ro ex~: ... iné do près, c<..r le plaintes 
son unao.ir.lc~. On va r.i.eme jusqu'à pçu-ler de s bot· ge . Problèri.e de la 
presse dit etrc discuté jusqu'u l' bLse . 
Pro~ose CC deuxième di ... nche de j nvier. 
Propo~e consultution juqqu'à l'~chellc du aomité de s~ction 

Dej~ce : D~t : j~1vier après di cu~sion aux co it's de ~ections . 
Cor .. f 'rencc des gens le::= plu~ capc..bles . 
Cellules, d' ccord . ï is p~o a'accord avec les co 'tés de ~ect urs . 
D'o:cuord pour ide des sec.,ians d' ntreprise ,.ux cec:tions loc,les, .11f.iis 
aussi vice-versa . 

" G'élève contré 1 1Julti9licité de~ taches . Donne lectu:ve do ... diverses 
... et i i t"és r ,:gio-n 1:. ·.geoise . 
Pro OSO un leilleure coor in·tion <les org is ti Il$ de masrew afin 
de ne as tro~ ch'rger les iilit nts . 
Nécessité de controler 1 es orgoni s~ tions de 1 L sse s ciui sont ... ouvont 
le refuge d'aieris du Purti . 
Coenen ,- H~sito entru CC éla~gi et Co r:r·n~e NL~ionale . is celle­
ci implique longue prép~r tion . Ccl.à pourrait n·~urelle Dnt freiner le 
tr vail du P ti , estiM.e ce-pend' nt :que ce scr,.it utile . 
N1 ccstité de terminer HistoirJ du PC Belue, consid're qu ' elle pourrait 
~ 

etrE: t..:rnin6e i!tf.11t!cli ew\é:.p,s le::: 3 mois 
'E ucLtion : av' i t ro nso que. "Gious et r pon, e~ qu~ dor.nent bon r6-
sul t t , ~ is nécessmient excellent profecsenr . Cela_per .et de ùécclo~ 
l ' idéoloeie bourgeoise de cort·ins . 
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P'rtiT del~ théorie ou del µrt.ti ue? E~tiu.e qu 'il v~ut mieux 
parti~ 'o l' th66rie p rceque nive u trop bas. 
Herssens .- 'Problème e~t. trèc v .... ste. stime 1ue dans état t.ctucl du 
Parti il v-.ut r~ieux u. CC élnrgi. Pro ~ose f(;v;cicr. 
P s .P r.;is n do con-ultrtion préal ble, cruim,; que, lv ba.se don!1e peu . 
Préfère CC él ei sui~i& de cl"rificütion dun~ les cr pes de baac . 
D't:::c .ar sur n-:cessité élever nive u i éolo i""'ue du P. 
Fl~nchi~Pe ent du secteur é c tior.. Premier ech61a va sortir . 
Gra1.t. c r nec d service •• 
L' c.ir ction do;it trenchcr de ' ·elle J.' çon f ire 1 ' r:duc .tion 
p rtir d 1 théorie. 
Nécessité r sserrer Les iena vcc le ~.c.use.s , oui, m, is le P irt i 
e ... t · oi s cou ...... 6 qu 'on ne :e pense : fêtes, vente de lu pros~e . a is 
difficultéG de se lier là où nous }e duvons : syndicats, .entreprises, 
choncurc. . 
Nécessité élov r liaison pour entr·iner classe ouvrière a.tins la lutte . 
C'est celà qui cofüpte. 
D''ccord pour cotisation l'or(, is.tion de b &c . Celà provoquera 
de .... difficulté·. ous per"ron ... d s .... edbre;:'i il fut s'y tten re . 
Pour tr va il aux entreprises n~cosci té d 'etr pl as "'ouple c. iour la 
~ercer-tion d' cotic~ti> s . 
Pourquoi e telles difficult~s a s'org~nise~ nux entr~pri.es: 
délugo.ti n .... yndic< _e · le r.1onopo e de l' CJction, per consé uent nos 
can: ""'i ç1 ~dès qu'ils d ... c 1 onchhnt une action ~e hcurt~nt a l'OT\_.~nis 
syn c ~.t:i . 

Nouvell for e d 'or ·. ni tion : p s d' c ord Lvec ia fré~uance des 
réunio s . Co ités t'a.: ux et d~ sectio ùoiv:ent etre dec org,.nis'i.es 
de c.irection politi1ue très maléables et ':->ion in 'o-· ~s . ,.. 
Grr ve d · Il[;;.JX de ne se Téunir \:!. e tous l 1s "1ois . CR doit. etre à la fois 
po iti u~ et ox:cutif . 
De. nde diff'0r . c i.ation entr~. Bnrobu F: r< 1 et Coui té f' vr 1, crrünt 
que colà ne ~ère lr 90·~uoi n. 
Borr~.tans.-:..,_ oe ~rononce ~our CC élLrvi. Propose ·u ' bprès CC on 
édite ur.e urochur0 • Ces ocu~ent fr~ i t~ e2s·nt . 
N' v.ons 9 ... s a .. ez 'nalys6 lc c uses de _.os échecs , r.iett nt trop sur 
le co~pto de ~ormes d'orc n·s tion on d'rdninistr tio_ . 
Err~ur des CO r:r .l~e~ c c drcs qui nvr· icnt etre inter i ev. 
Report r asscr ée génG~ les· l ' ·cuelon er cellules. Ooligation 
::JO' T 1 es , c bros ' y assister . crarons d f: .J breq, r;i._i~ il t ut 
la f' i ~ . 

, vi :in ncière u P rti, 
t ux -' co.,.:. 't..(.0 s. 

is or.. obtiendra 

r ure Lor1ule LC ~ouvi n .our ce1x ~ui no 

Celà 1iose 1 e roolèr e d • 
r il!_aure ppl;ication du 
RElulpl rccr 1' .cotis· tion 
coticcr icnt plus . 

bonne11nm.t o;.>l. 1.:;& oirc? ~" croi::: ~ .. ue non )a ... ·cec uo jll rn 1 Livré trop 
tè!:::'d . 
Réunion::: du CF r .Jn uell i.e~~, s· pus ' ccôrd ' rcequo ne conçoit 
pvS le rolë c~ c~ "u c~ qui t c lui QU Cv ~ur nlan fédér l . 
Pôur la direction Qpér.tive , il fut un Bur ·u Fé ér 1. 
D' , ccord pour for ie~ ii'or, .1. .... • tion nro msée · J. 'ent!.'e rise . 
Fro)lène crt du f~iro tr Ville' 1 c, ar de l' 'ch lle de l'en-
trenrise . ,. 
écê-sité ctions loc·les oux sections ' ntruPrises not~~-
ent par istiibu~ion Qe tr cts, ven~e àe journ~ux . 

CoL.~iss:!...onz,,_il fuudr· re rif:cis:;r le ;;:-olc dt.<=- co.l- it:si hs qui .t;i.e 
doiv n~ p s ~trc d~~ or~'nes de directior . 
Utilis<tîon da~ nembre~ d CC, ' ccord , mais le f ir de manière 
très co~_crèto . ,., , 1 t d 1 si tua·tïion 
Problè1.o de J..,. eultitude de~ t cheL : elle:., decou on e politique . 
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Burèau Politi ue du d4/I2/49 
--------------------------------

Présents : L hbut , LaL.snd, •reJ. fve, Borrêm<lr s, Dispy, Vr,~ Aer schot , Dej ace 
H erssens , 
Absent : V Hoorick, iialade , 
Invitds , Crèvecoeur et Lefèvre . 

Rauuort sur le& S . U. (pcr Crèvecoeur) 

Hi tori1ue : 
Période Liération à fin 46.- P riode ru cour~ de l~quelle la fusion se 
réalisait partout, s&UL chez • incurs et Carriers . 
De cette non fusion , il résulte méco1tente~ent, difficull és dans l'&ction, 
di ficultés d,ns le recrutomert, les travailleurs se détourn~nt des syndica 
Dans les syndicuts fusionnén, no:Jtulgie des s .u., les camurades se de­
mLndant si le P&rti avait eu raison de p usser à la fusion . 
Dès I946 courant tn~i-unitaire . 
effectifs SU tombent : l .• ineurs de j0 . 000 à 15/000 
C8rriers de I0 . 000 a 7.500 . 
Période 4 - 4 Rusion ne s'e~t ~us rlalisée et les oU doivent vivre seuls . 
nsu~·isBnce de nos c~ arades sur plan administr3tif et technique bien 

que bons agitateurs . ~ 
Insu_'fisance du con trole éi.u P . sur ces or~E.Jnisutions , controle politique 
allQnt parr)is trop loin, is aucun controle technique et administr~tif. 
Orunipotynce des dirigeants r~gion·ux , àgitation, mais pas d'orgauisation . 
Situution va s'aegr,v&nt, tDop de permdnents pour les fonda dont ils 
disposoent . Chute const nte dec effectifs . SU ·1ncurs adopte des mesures 
de redresse .ent et d'ass'inisseruent fina_cier . 
SU ... ineurs est entr iné ,PEtr C rrj,crs à constituer coopér<.tive qui, tr s 
rapidement péricjlite . Seul SU a versé quote p~rt et les Carriers venëîent 
à leur profit . DésaffiLiati-on s ' &[;gruve . ffaibli sser .ent pui.., L<nce syndical 
Période depuis début 1949 .- D sir de re .. irnnà.re pourpé.ir·lers de fusio . • 
P . pro ose fusion sur buse pol~ i.ue . P . veut sortir les SU d'un scandale . 
I . 000 embres l)ier:re avec I4- permanents . Dette d ' un et demi de cotisation. 
Parti réagit P.n ê.!ccél0rc:.nt fusior: . . 
Entrcteups &ction FS . • Cong ~s de Lilan o~ l ' on ne peut déléguer que ineur 
Constitut i on déih'rton:ent professionnel internatio ... 1al à ... Jilbn dont siège 

à Bruxel~ es . 
p:r s élections , P. reprend position unitaiI·e . Pourparlers de fusion 

repris . Processus de fusion accepté Li ge , BP '"ùarque son accord . 
Im.m~di te ent apros direction P . réc;.lise traquenard et redresse . 
FGTB propose dissolution SU i~ineurs p~rceque repr~sent poi~t d ' appui S 
Sur pl.: n Carrier le 29 oo ut , .. rgny est contc.icté por Bertrcnd pourréali­
ser fusion co!ll[1e ~ux ~ineurs et proposait contact avec Lapaille . 
Il est apparu ~ue fusio ne ~cuvait se réaliser . 
Tendf:!nce chez los c a~riers pour se sauver fin<1ncièrement à acuepter des 
tr vailleurs de toutes ccit~gories . . 
0- A d~cide de se retirer du Qyndicat Unique des Carroers . 
II octobi:c Dispu ~e rend cllez arBny pour envisager for.mule d' unité . 
Ces mesures o. t dé1'orcé SU et serLé désarroi p&rni leE' trtiva i l: eurs com ... uni s 
Renforc . ent de l& tc.r..d<.1nce CBSU. 

Chute dec ef ... ectifs cortinue .ineurs fin 48 , 7 . 500, octobre 5 . aoo. 
c· rriers p&s ... e1.t de 4 . 000 à 3 . 000 . 
C' ,.,t l ' tispcct inte:rnatio ... ul de ln LJ.UeLtior qui CL fait reveni r le Parit 
sur position à l ' égard des SU. 
Des c muraù.s de lu Commission syndicale ont été chargés de vo i r ~a 
que~ti~n ~vec les incurs , Crèvecoeur s été ch::.i:rgé de Jar gny . 
Chez leb .. Lieurs , i l y a der: é'u~urades à J.a d0votion u Part i, heureux 
de l ' intérêt que le Pert i leur porte . 
Répor t itioh deD LOr ccs synui~~l s : 
Chr(.t ier:s I5 . 000, Centr<.le dés 
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Celà sur un total de 142.000 tr~v0illeurs dela mine. 
Sitaution adr!inistr:.ti e : inexistènte. I peru ..... nent, I employée. 
Tous po~voirs laiesés uux ré io ~les agissant à leur guise. 
Rosier ignore tout de la situ.tion administrdtive dos diverses r6gions . 
FinJnces : gr ve mais pes catastrophiiue. 
650.00 d'&voirs, cr~ nces on_ nt un tot~l de 2.315 .000 frs dont 1?285.00 
certains. 
Situation gruve parceque fonds de c&isse représente j jours de grève . 
D'ou néce.sité de aéntroler décltnchemer.t d'~cti) s. 
Propositions à Rosier de faixe poiht avec exoctitude. 
roposition de réorgar.ü,&tion adninistrative, inventé.lire rrl'•rchtndises 

pér tive. Intention de partir sur de nouvelles bases administrLtives 
le Ier j [.nvier. 
Développer politique de cadr ~, est indispensa le, cadres régionaux étan:y 
très fc.mbles. 
Carriers.- Problème ph~s difficile. Camarudes inuisciplinés et roublards, 
ce tains fl nch~rds . 
40.000 travailleurs èr vaillent d ns l& brLnche . Chrétiens inexistonts . 
Lapaille ?.200 SU 3.200. 
Inorgenisation dministrative totale. 
Situation financière, pas un sou en caisse. Rien à la cai~se de grève . 
Detve de 380.COO, un an et 9 mois de dette cotisàtion à la FGTB. 
Crainte de tuute grève. 
Evèeneaènts se sont précipités : la rupture avec la FS et 15 co~stitution 
de l 'F'd.5ratio Jaune ont amené FGTB ' prendee mesure contre les 2 SU. 
Dél6gation Co~ ission syndicule s~e~t rendue chez brgny concernant 
échéance dette à SU ineurs. 
De l'entr tien il r~sulte eue Lapeille a é&é revu pour fusion mais sans 
résultat. Tendance de lu Pierre à fusion1er avec Batiment . 

rgny prêt à occepter parceque Batiment proposait de p E..::;ser éponge sur 
situation fi ncière qu'il con ait. Propose reprise de tous les militants 
Lvec appoL te .. ents ollé .. nt jus u' à I.5 et 14.000 frs.Plucer1ent de tous les 
employés. 
Dès fusion, affiliLt-on à la Caisse de Greve avec i1demnité de IOO à 120 
frs psr j rnr. 
Sur plan rcvendicutif, bataille pour relève ent salaires Lessines et 
Tournai. C~npae;ne contre Lapueille pour liquider Eierre. 
fargny di~posé à accepter fusion . été ébranlé par d~légation et a accepté 

de re~ettre réunivns organ'sées pLr lui pour avoir contLct préalable avec 
corr. .ission syndic le . -

FGTB pro:iôse simultanément exclusion SU ineurs et Cc:..rriers de la FGTB 
Sûmedi r6union avoc Pierre et C rriers. Des propostions de rapprochement 
des 2 SU sont fé.lites. Curriers, Rf.ctf Nanan, sont d'accord estimant condi­
tions Batiment trop b lles ponr etre sincères . ineurs d ' ac cor • 
Rosier et argny sont d ' ac!cord en principe . 
Nationalement co-existence 2 ex:cutifs. 2 comités nationaux avec I cté de 
coordination. Assoinissenent finances par ad linistration comrmne, gestion 
financière com1une. Centralisations cotisition à échelon national. 
Paiement "1ar National des mi li tonts régio:iuux ce qui leur enlèvert i t au-
tonomie. A 

Régiona• cn.ent , si organisation co-cxistent me e r esures que nationalement 
Si un• seule, elle pr~nara à choree les 2SU. 
Propositions axceptées et qui Œcron t défendues dens leo regions. Travai. 1-
le · ü ser.1b lent etre d ' uc cord . 
Deux éventualités : 
I 0 Si restions à FGTB devrions lutter de l 'int..:.rL .. :.ur et de l'e t6rieur 
contra exclusion. Refus des timbres à 'fhro1y . 
Si sommes exclus, devons lutter pour rentrer d ns FGTB unit~i e. 
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20 Si nous so .. es exclus, mener la lutte pour rentrer dans FGTB unitaire . 
Dans ces conditions faire centrale des Industries 0xtractives. 
Il est cert in que lu FGTB va développer son truvr;i 1 d'exclusions. 
Difficultés que aevro nt a 'fronter les 2 SU : paielnent des allocutions 
de choI'lage qui ne se fera p:us p&r l ·• 1GTB. 
Il y aura les bu e ux régio 11:.tux souvent aux r ains d ·s socialiste. qui 
saboteront. 
Fai ·e d s d""rwrches po..ir que bur aux régionaux acceptent collectc.ge des 
cartes et paiement aux nBins a'une tierce erson e. ~ 
Possibilité de dé .archeüs duns ce sens. 
Néces~ité pour celà d'une ore nisation fonction ·nt pa;.·fc:ita .... snt bien. 
Di;ficultés aérieusss aussi pour lu représentation dans ~ s conseils d'en­
d 'entre rises . 
Repr6oentGtions d~ns les délwg&~ions synJicLles pourra 
être arrachée par action de base. 
Ejection SU Pierre et .ineurp ~ura dec répercussions. 
Dans les mineurn non syndiqués, il y a d~s possibilités dè recruter 
ouvriers rêvolutionr1 ires dé.coutés de 1 FGTB . 
S'attendre à ce que ffGTB aille jusqu'à déclencher de~ actiois pour nous 
plac0r d&ns l'impos...-ibilité de p~yer l'indemnité de grève . 
FGTB se livrer~ à dec pro~ocatio .s . Eviter danggr de voir se développer 
le dt'.:sir de reconcti tuer lof, CBSU/ 
Cependont dans cert .ins cas l'udhésion de cert~ins groupes sera peut-~tre 
nécess .i ···e : Gazelco par exerc.ple. 

Ra: d'ao~ord sur nos ~ositions . 
Co clusions : nCcessi té absolue fusion Pierre et llineur s, ·ui s vi~oureuse 
action de redr sse. ent et nêce si té con~role vie;illwn du Parti • 
• obilü;ation massive du P·rti pour re .... f'orce ent dû ces syndicats. 

Envisager dans ~veair proche SU dGs inductrie. extrt.c ti ves. 
roposc 1 corrtitution de collectifs interprofessionels fédJraux créés 

à l'imag,e du «Jariol! 1 .avec les repr.,3sentanta de 17 centr les exintantes. 
Collectofs professionnels r<;>e;ion.:.tUX ég<:.lement . 
Sous le controle du Parti bien entendu. 
Effort de mobilisation allant de p·ir avec la diffusion del'A/O/ 
Pre~ier numéro sortira 15 jcnvier proch in. 

Lefèvre.- D'accord a~ec position du Parti en ce qui concerne Liège. 
!ndispeh~able de m~i tenir a tous prix SU en vie en Belgique. 
Danger de l'internLtionule j~une sièGeunt à Bruxelles ce qui acorde 
erande iraportünce à situ~tion belbe• archôns inc on eLtablement vers 
liquidati n e~ corr.n:unistes aux postes permanent s . Le problème de l'unité 
syndicale chunc;e inco.nte t<.Jblément lorsque l'on n'a plus la possibilité 
de faire entendre sa voix au sein de l'orgLLisation yndicale. 
Terf ,e .- Souligne le qual ité du r pport fourni. 
Lo lutte syndic le doit continuer à être menée dans le œadre àe la FGTB 
portout où c'e~t possible . re p· s voir tuut u travers àes dirigernts 
syndicaux pe r c.tents , n~is bien bU truv rs des positions occupées aux 
entreprises. Il y a des centtünes de délugués synàic [)ux co!'lffiunistes 
rians les entreprises, il faut lés recenser et les contrôler politiqueme nt 
Nécecsité de forLer des nilitants syndiculistes uyant des connaissances 
techniques. N~cessité de veiller uu trcv il qui sera effective ~ent fourni 
au sein d s com .. issio s. 
Dorrem~ns.- ~arque sa satisfactioh du rapport pr'senté. L' idversuire 
veut, <...iU t ·r..vers des SU, saper 1 J!~ ... C'est la seule raison des proposi­
tions mirobol·ntes du Batiment. 
Où allons-nous? A l'exclusion. P. doit tout fuira pour améliorerlle 
tr~vail et renforcer ~es s.u. 
Dens les autres syndic~ts continuer i~ batailler pour maintien ou réin-



tégration d ns l' FGTB . Host lgie du CBSU va cert~inru.ent se d6velopper 
chez les c mar:..des . Devons continuer 1 bot i., le au sein de la FGTB 
aussi longtcnps que n us pouvona y purler. 
EvidJèr que es eu taradc~ commettent des actes irraisonnés pouvant pDDVo­
quer exclusion. Lier défense de i· FS1 à la lutte contre fddé Jaune . 
Devons renouveler d·.ns toutes les f'éd0x< tic.1s les reco • .• endations pour 
le resse rer1ent des r .._J ort P-Carriers- ,Tineurt . . 
Fusion rapide indispensable. D'axcord qu'il n~nque des cadres surtout 
sur pl~n ~d~inistrutif . Ne pas etre rigide qu~nt à formule d'org~nisation 
perce ~tion à l 'entreprise, mais aussi dans leB co unes. 
ider à f&irc bonne org·nisatioc. 

Comnission, ü·' 4acord , ais pas trop de coo.m.issions qui ne correspondraient 
pas r~ellè ont à u. besoin. 
L~s cou ission aident les organis•.es c.u .1:3rti et font des p~opositions 
a~ Parti dans sens d·~Br~iné. Ne zont es de~ org~niemes de directivn. 
Proplàrue desill:~Ez::ti:Mn directives : doivent etre des dir ctives ém nDnt 
d' org: ni s .... es réguliers du Parti. En principe com: issions l'ont nr~pos i tions 
au Parti et c'e st le Parti qui doit faire directives~. De meme dans 
les d placements : éviter direcuion non coordon ée . 
Veiller à la ~ooilisation de base du P ~ti . 
Dejace .- Cais~e degr-ève est vide, or, iJ faut de l'~ction. Etudier 
aussi les autres moyens d'Gction qui existent. 
Faire tout pour rLp~rochèr les mi ~ rs entre eux . uoDilisation de tous 
les uembr c du P~rti pour renro~cer s.u. Celà vet-il dire qu'il fLut 
faire qui ttcr la Centrdle des .1. .. ineurs? 
D'accord. pour les corn. issions. Délôgu's syndlcaux, il y en a, mais ils 
sont loin d'etre des com ·nistes . 
Di fuseurs pour 1' -o oui, meis~il f ut &ussi des correspondants. 
Estia..;.;:i que l'on se tr::>uve peut -etre da~s la néce::::&ité d'élarcir la base 
du SU à d'autres brc:..ncnes d'inô.ustrie. 
Propose de cr~er d~ns les usines des comités de liaison dvec FS • 
Dispy.- Bon rapport nous 'id·nt à narcher de l'av nt. Com unistes 
membres de lu Centrale IndéJendànte? D~ns lutte ~1 itvirc, ils doivent 
tout f~ire pour r nforcer unité d'actioù. 
Insiste po r que 1 es fédés vérifient l Q gestion des syndicats et ~our­
ni&sent des cadres pouv&nt aider a lu gestion technique. 
Eviter \._UC e roi t is en cause le principe de la suppression 
par&llèles. 
En ce qui concerne le nctio s futuras, e~ti e que subsiste l& néces­
sité de créer des Co ités d'Actio • • 
V n erschot.-Pose lu qu tion de la per~eption de l<l cotisation à la 
mine, de~ C[~arodes estiJ nt qu'il fuut cotiser sur pldn local. 
Pro ose que des comptables aident bénéYolenent . 
Lel'èvre.- Esti e qu 'il f .ut d 'urt:;cr.ce prendr..; des LJ.esure.., pour la :t>ercen­
tion de<" cotisati'} s. Perception loc le pose problème dif 'icile a résoudre 
Les soci'li~~c~ le font f cilement gr~ce leur~ locrux. Estine qu 'il 
f'· ud:r i t ure ristourne ux .l:'ercl.pteur~, 
D' ccord vec Ter:ve qu 'il y a de lur..,.es o.s~ibilités parmi lus d-·légués 
syndicaux, mais qui ne so t · pas coat·ctés et contrôlés politi ue ent . 
D'accor ourles COI!l."issi ns qu'il fbut .ue le Pen ·it le con~role, mais 
il y a de.' c s d'urgence. Estime que le co~trolc 'ici su fit. 
D'accor- pour œe maintien de ca:r arades LU Syndicut indépend·nt des 
pour uut nt qu 'ils y luttent et prennent dBs positio s. 
Gonités de liai2on avec la Fa . Eviter rrot d'ordre génér~l, mais faire 
ter p;:-ot s ;&tio rn de 1 base. d~ptér à chque si tuutior.p articulière. 
Peu t-etr:i coni tés de 'l ensc Paix. 
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envi$ager 1'intvo­
et 1neurs . Il 
i_itunts ~e buse. 

Crèvecoeur.- uestioh dec- cadres. Ne po von 
duction de cunar~d s non meobrea des Carriers 
f6Ut le: former et lus an6liorcr. Avons uona 
Conpt bilité : avons :tébli modèle sur fiche . 
Pa9soge de~ syndiqués sutre~ syndicbts à SU : ex'~iner eus n&r cas 
Comr:issionp!:lritaire: l'inport nt é''est de f[.ir, pression par action. 
Perception de' cotis'tior.s douicile : exu ... iner avec SU. 
Edu c<.Jtion se pose de • an· ère urg nte, de uel .e d, ns domr ine technique 
Actions Ouvrière, d 1 ccorJ qu'il 1'<.iut de::.: correspondants ouvriers 
.ais aussi d e diffuseur&. 
uostion de cllomage : avoir l' (,ide du P. po.1r 1~ récolte des cartes 

de pointage. 
Jaintien ~e coopér~ti~e pour autont qu'a.sainie . 
Création d'un service socivl 
LaL.and.- Crainte des grèves . Il ne f~ut pas jv1,.ler avec les grèves 
meme si qu tion fina ce ne se pose pa~ . Devons reconstituer le 
plus r·"pideue it possible e fon de greve . 
Devons faire connaitre les tentatiVeB de corruption du Batiment. 
Paier.tent des alloc tions de chon.age e t une c;rosse difficult • 
Prcn~re dee csur~s pour s'armer contre fluctuatiois d s effectifs. 
Lettre au poL t mouvement de soutien der.. SU s'ils s. nt exclus FŒRB. 
Attention ,,ux provocatio ... s. Attetion a\A,.x courunt scissionnistes. 
Insiste sur défense Paix, affili&tion FS • 
,.1.4cner lutte uU sein l!"GTB et CSC. 
Il reste des Jos ioilit's d'y agir par le d~légu s d~ l~bse . 
Devons courir ris ue d'e clusion, mais sur motif valable aux 
yeux dee ouvriers. h 

Com..misEions syn ict.lc$ devro 1t etre cré es là où. el le:J se justifient 
et où le::; effectifs snt sui'fis~nts. Seront le rnot;.;ur de l' ... ction 
syncic~le. Directives dela Cow:. is~ion Latior$le aux cou issions 
r..;g;ionules, signées pl:ir .l;:.. Comt ission ... âtionàle. 
Borrcrr.ens n'·&t pas a'~ccord . 
Estir~e néanmoir..s qu'il fut employer de"' moyens efficaces, meme 
s'ils ne s nt pas cout·-nts, le .... éthoàes de liaison s'amélioreront 
lorsque les entrepriseg fonctionneront_ 
D'eccord avec Borre Lns Qu'il y a ris~ue àc voir coil'.ll.ll.ission syndi­
cale freiner dt:Jveloppement des sections 6 'entreyrise , si. pas coor­
donnée, elles doivent fonctionner 2ous iroction d'un crembre 
du secrlt riut féd r· 1. 
Insiste pour que le r~pport pour le I5 soit controlé por le PLrt i. 
Comités de liaison avec FS ne s nt pus une bonr.e ror ule. Il feut 
donner le contenu, .i;eu im)orte le no . • 
Devons de plus en plus cl·rifier notre osition à l'égard de la Paix 
et passer ùe la Géfense verbale à l'uction à mener EEJUXll lutte 
contre régression socible, contre dcmger de gue ... re potr SJ utien FS.,. 
Le journ 1 doit devenir le fil con ucteur. 
Parti devra oieux controler 1€ trivail syn~ic .1 en le connaissant. 
Examiner trLvBil d s oreunisatiocs chrutiennes. Devons peut-être 
y envoyer du monde . N ces'"'ité dere ...,__·o:rcer/uvec tout S.U. 

liens 
LahLtut.- on rupport, nonne à.isc:.ission . Insiste y9ui· que soit 
règlée lL :.iue~tion dt:is indemni t s de cho~.Eige et de grève. 

Comm.u icati n Lal.. tJnd s. r no te Grippa.-
D&ns une note an t..;rieure, Gripp& avf.li t r t'!clamé départ de Joye et 
de Jscquemotte. N'y avons pf:is attaché iraport· nce, suite au départ 
de ces c rffiar~de~ pour d'autres ~otifs. 
Nouvelle note Grippa contre Lalt.i..ond et Terfve responsables de la 
situation de 12 I ai son de 1 , Prese:e. 
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:·ote ù 18 'Uelle il n'a plis été répondu, 
Terfve a perlé à Grippa devunt Van Aerschot. Grippa ne modifie 
pas sa façon de voir , bien u contruire, il ffiarque désaccord sur 
plan poli ti ue . Reproche d'avoir n'.intenu BertréJnd au Sec. 
Proposons une com. ... is ion : Van Aer..,c ot et Coenen pour exaoiner les 
notvs de Grmppa et int ~ventions uu CC . 
Semble surtout ne pds ~voir co. ris position uu P . à l'égard des ~ 
et en ~v ir coLs.rv6 r·ncoeur . 
Exa:J.iner au::>::..i que ..... tion troublante. sur plnn de la vigilllnce . 
Rnp ort EU BP duns I~ j urs . 
Posefio4S que~tion deVLnt cc qui rus1gnerLit coc.~is~ion restre i nte . 
qui entendrait r pport e V<Jn erschot et Coenen , entendr ... it Gr i p)a 
le C• cr nari: d,) s r .i s un Cè..IUSe' le r témoins et t irer[ji t des c one lus ions . 
LJhcut , Coeneh, v~n ~erschot , Gli. eur, Thenet , Libois , Fonteynu , 
:B,élicie ertens, Desnet . 
Borreoans .-D' accord avec les propositi~ is . Cr~int la durée ePtime 
que 1 e Ll intien du cu .ar'.de à "la direction de lb presse si t mLuva i s. 
Hers~ens .- Propose que BP consittue itru éd.i.. .... tenent comrnisf'ion du CC 
Dispy .- A'puie proposition Her ens . A 

tah·ut .- Estime que le gros de • ' affuire doit etre vu EU BP . 
Terfve .- Avait pro1osé sucpension deGrippa , cenend&nt danger à c ause 
du passe de Grippa . Ses critique. de lE Jir~ction entr inunt lL sus­
pension do erLi t ir pression que direction élirü ~e tout ceux qu i 
lu cri iquent . 
Le haut .- Propose que Gri pr... soit à l di' .._.,osition du BP le j JUr ou 
son c·s sr ~i cuté . 
Lclm nd .- L ' cûsentiel d la q~ stion est de c~voir s i l ' attitude 
de Gr i ppa sert ou des~ert lJ P4rti . La surveill nce de 1 coru1ission 
ad .inistr·tive na co. pvrte ~ucune g~rantie . Esti1 e u ' il e~t 
difficile pour le BPAde àésiciner une con.mission de meroores du CC . 
La question devrait trc r •vue u BP du 8/I. 

Comr:i i ssion enne .- ,.. 
Boul ong r p s ~la h,uteur de sa tache . 
Ser~ tr sféré aux Vieux Fe isionnés et controlé ar G1111eur . 
Responsabili tù def' Cl2s~ cs ,..1.üoyennes : un bén0volê . 
Propose Rclecom sous controle Borrerans . 
Here. ens fr.it res .. ortir que Relecom ect ·cr.if ux Cher ir.ots et 
aux PP . Prop se de revo r ..... que . .-tion d"n~ 8 jours . 

:=: = : =:=:~:= : = : = :=: 
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